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MEDICIS 


Eft dans l'Auguüfte famille de Medicis ; que là 
valeur & la bonne fortune des premiers Cefars 

fe treuue reflufcitée, les Cofmes, les Laurens, Pierre; 
Jean, François & Ferdinand, font auçant de lules , 8¢ 
d'Aupuftes , pour la gloire defquels les Aftres & la 
Terre confpirerent,& firent conferter toutes les Ver- 
tus 


tus auec leur naiffance, pout fortner Ces demy-dieux, 
qui ont rendu le repos à leur nation , & l'abondance 
dans leur fiecle: fe font fes inuincibles, ces grands & 
magnifiques perfonnages, qui aprés auoir pacifié PE- 
ftac de Tofcane, qui depuis 300. ans, gemifoit parmy 
l'horreur & le trouble d'yne continuellelguerre ciuille, 
ont fait trouuer della felicite dans la fujection de leur 
empyre : la victoire à toufiours furui leufs armes, par: 
ce qu'ils ont toufiours pris le party del'innocence af- 
figée, & que baniffant le defordre & la reuolte de 
leur terre:ils‘y ont receu les Mufes errantes,8 les do: 
étes Efcriuains, que l'ignorace & la barbarie auoient 
exilés de leur pays natal, I’ Eglife les a pris pour ‘for 
apui, à Caufe qué la picté à feruy de baze à leur 
eradeur, VA feulifieclea veu quatre Princes de cenom 
dans la Chaire de Saing Pierre, Sc prefque tous les 
Trofnes de I'Eugopeali¢s de cette maifon,qui recons 
noitEurard de Medecis ,pour fon fondareur de mef- 
me-que celt inuincibleconquerant le favori, & le 
Ghaämbellan de Charlemagne ;. apeloit -ceft Em- 
pereur le Creaceur de fa fortune’, ce fat toutes-fois 
favertuqui Le fit furnommer fnuincible SC ou luy 
oturit vn paffagé ala fouueraineré, de mefme quelle 
à fait’a fes defcendants, Les Florentins l'ayant prié de 
les defliurer dé lxtyrannie de Mugel y qui defértoie 
ectie contrée, nofite-Heros François abatit ce Geant 
par la force de fom courage, & captitta le coeur des 
Florentins, par celle de (en amour, Charlemagne 
couronnd le vitorieux, 8€ non pas fon fauori qui 
n'efkoi Entré dans fes bonnes graces que par les chaps 
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de victoire, & les paflages qu'ils auoit forcés fur les 
Lombards & autres ennemis du nom Francois. L’hi- 
ftoire aufli ne parle point de plus grande gratifica 
tiés de ce Monarque,a-ce Heros,'que du don qu'il lay 
fic des armes de {on ennemy, que S.M, luy ordôna de 
porter dans le champs de fon Efcu, pour eternel fou- 
uenir de certé gloricufe action, & qui depuis à feruy 
d’Egide à rous fes fucceffeurs , contre l'effort des àu- 
tres mouftres quils Gat So cette recom pence 
toute (pirituelle , exprime affez la gencrofité d’Eurar, 
qui fic regner l'honneur & la gloire pat deflus labon- 
dance & les richefles ; & quia tranfmis cette vertu 
Royalle à cés neueux, les magnifiques, les pieux, & 
lés grands Medicis, eet de tant de rarés qualités, 
comme de fon inclination pour la gloire des Fleurs 
de Lys; qu'il n'ont fait germer dedans leurs terre, qué 
pout en perpetuer la femence, & la rendre immortel- 
le. Pierre de Medicis ; Admiral de Prouence; fous le 
regne du Comte Idelfons LL l'an 189. ne parut pas 
moins bon François , que braue Capitaine; lors qu'a- 
uéc le renommé Montaulieu fon frere d'armes, il 
defit laflote Genoife, & iatnena va nombre infiny de 
ptifonniets-au Port de Marfeillé, yn autre Pietre du 
mefme non ; que l'on appelle Mege en langage Pro- 
uengal, tient la premiere place entre nos Admiraux 
de France, il fe fignala fous le regne de Charle IV, 
l'an 1327. 8¢ depuis cette inclination Frangoife c’eft 
toufiours meflee.auec la valeur des Princes de ce nom 
tant de fois remarqués entre les plus puiffants qui ont 
fecondé les armes de nos Roys,de lamaifon d'Anjou: 
mat 


mais on péut dire auec verite, que les Cofmes , les 
Laurens & les Pierre reflufcitant en leur perfonne, 
Ja majefté de leurs premiers anceftres , ont aufi 
fait reuiure celt amour pour la France , auec plus 
de vigueur & d'expreffion : Pierre de Medicis, Gou- 
uerneur de la Republique, parut fi zelé portant 
des Fleurs de Lys,'que le Roy Louys XI. lay 
porta toufiours vne fingùliere affection, comme au 
magnifique Laurent , que fa Maje plett fon Cou: 
fin; & qu'il auoit tous en telle eftime , qué lors de la 
coniuration formée contre leur famille, le Roy enuo- 
ya le Scigneur Dargenton fon Ambafladeur à Flo: 
rence, pout tefmoigner à la Republique, l'intereft 
qu'il prenoit à la conferuation de l’authorité de fes 
Princes, à qui fa vertu à toufiours plus donné que la 
fortune, ce Pierre qui ptemierchargea yn tourteau de 
fes'armesdes Fleurs de Lys de France, apres les auoit 
portée long: temps dans le coeur, référa la gloire de 
hos conquéftes à la liberté de lu pays, i} ouunit les 
ortes dé Satzane & Sarzanele, au Roy Charles VIIK 
ou plaftoft lay fraya vo libre paflage à la conquefte 
de Naples; mefprifent les profcriptions des Floren- 
tins, le pillage de fes maifons, & la perte detous fes 
biens, pour maintenir lintereft de nos armes en Ita- 
he, ainfique fit depuis à fon exemple, Pinuincible 
Lean de Medicis, fi renommé dans fes mefme guer- 
res,8¢ de qui la valeur faifoit la bonne fortune de nos 
combats, & feraoit d'aymanc pour attirer les plus 
grands Capitaines a noftre party, fon courage mena- 
çoiccoutle Milanois de feruitude, & la ville de Pauie 
qui 
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qui aloit deuenir noftre captiue, n'eut iamais triom- 
phé della liberté du Roy François, fi cét autre Achile, 
blefsé d’vne moufquerade au talon deuant cette place 
n'auoit efté contraint de fe faire porter à Plaifance, 
Mais quand le fang de Medicis manque d'occafon de 
{e'rependre pour fortifier l'Eftat François, il deuient 
fecond pour acroiftre & perpetuer la famille de nos 
Roys, du mariage de Laurent de Medicis , auec Mage. 
delaine, fille de lean dela Tour Comte, d’Auuergne, 
& de leanne , fœur de François de Bourbon , Comte 
de Vandome, nafquit yne fille vnique , Caterine de 
Medicis, qui releuant les efperances de la France, fe 
rendit Mere,non feulemét de trois Roys, mais encore 
de l'Eftar & du Royaume,qu elle conferua par fa pru- 
dence & grandeur de courage, ainfi que ledit Henry 
troifiéme Pyn de {es fils, There qu'il harangua aux 
derniers Eftat de Blois & comme la chante le Prin- 
ce de nos Poétes, 

De voftre grace un chacun est en paix, 
ditil, en parlant a cette grande Reyne, 

Pour le laurier l'oliuier eff efpais 
Par tonte france, eg dune estroite corde 
» Aués fèrre les deux mains de Difcorde, ec. 

En effect cette incomparable Princeffe, capable du 
maniment des plus grandes affaires, gouncrna auec 
tant d’efprit dans le temps de fes regences, quelle 
rendit le repos à tout le Royaume, malgré la reuolte 
& rebellion de fes fubiets, 

Pertant , comme dit le mefme Ronfard, 
Pour impofer aux rebelles la Loy, 


Dedans 


Dédans og corps de Femme vn courage de Roy. 
Charle EX. fon fecond fils netrouua point de fecours 
plus puiffant contre les rebelles heretiques de France 
que celuy qu'il receut du grand Duc Cofmes de Me- 
dicis, lequel outre cent mil efcus qu'il préfta 2u Roy 
pour la {ubuention de fon armée.il luy envoya encore 
des troupes a fes frais pour hafter le repos de fon 
Royaume, & ce fuft cette detniere action qui regel, 
la dans l'éfpric du Pape Pie V. le fouuénir de tant 
d'autres heroiques expeditions dé ĉe Prince , que fa 
SainGeté Couronna en qualité de grad Duc de Tof- 
cane, ce fut encore pour nous cOtinuer dés faueurs au 
dela de fa vie, que Cofme laifla deux fils, François 
Pere de noftre Reyne Marie (dont la fecédité a done 
hé tant de Roys, & de Souuerains à l'Europe, & qui 
fait auiourd'huy heureufement regner le ieune & 
vidorieux Monarque,Louys Dieu donné ) & Ferdi- 
nand qui fut fi afeétionné à cette Couronne, qu'il 
n'euft ny biens, ay Eftats, qu'il n'expofat genereufe- 
ment pour mainténit fon autorité: il confetua les Ifles 
Dieren, & Chafteau Dif, contre les entreprife de 
fennemy, prefta des fommes immances au Roy , & 
le Cardinal Doffat, Pea rémerciant de la part de fa 
Majelté, &cluy Dor offre de fernices: ls en trenut- 
roit pen d (Längt pretajfeut de fi groffes fommes: mais en- 
core moins, Yui pour férurr atray, az, Ardajver tout le leur, 
comme fon E fiat , tonte Ja fortune, eg celle de [es enfans. 
Je ne dis cella que pour montrer le zelle que ayei à le- 
xaltation es fevuice da Roy. Eÿ à la conferuñtion del E fat 
de France : ie lot Dieu d anoir fi: bien (accede, eg [wis obli- 
ge 
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ge au Roy de la bonne fouuenance quiltn a, & de tant 
d'offres qu'il me fait,es comme 'attendray toute protection 
de fa Atajefié , ainfi luy demeureray-se tres-humble fer- 
#iteur toute ma vie, E éfleueray quatre enfans masles que: 
Dien mâ donné , en cette denotton vers le Roy eg la Cou 
ronne de France: 
Ce font les mefmes paroles de ce grand Prince, l’a: 
mour & les delices de Henry le Grand, auffi bien que 
Jullien de Medecis, & noftre Legat en France, le par- 
fait amy de ceft Eftar, Alexandre qui pour le bien de la 
Chreftienté, remplit fi peu de temps la Chaire de S, 
Pierre, foubs le nom de Leon II. mais la mort ne peut 
efteindre cette ardeur d’inclination Francoife dans la 
maifon de Medecis : ceft vn feu; violant qui dure, & 
deuient.plus ardent en vicilliffant 3 vn fecond Ferdi- 
nand tient auiourd huy la place de fon Ayeul,ou plu- 
ftoft il poffede auec le Trofne les qualités detons fes 
predeceffeurs: ce Prince à le courage d'Eurard, la pie- 
té du grand Cofmes, ileftaufli magnifique que Laus 
rent , liberal comme lulien, non moins prudent que 
fon Ayeul, & aufi iufte que Cofme fon pere: fon af- 
fe&tion pour la France à toufiours efté immuable , & 
c'eft exprimée en toute occurence, la naiflance de no- 
ftre Roy Dieu donné, pe fit point naiftre de commu- 
ne ioye dans le cœur de S. A. & les tefmoignages 
qu'elleen rendit à la Cour par fon Ambaffadeur ex- 
traordinaire , ne furent que de foibles interprete de 
fes penfées , & fon contentement fe lifoit bien mieux 
furfon vilage; qu'ilne fe faifoit entendre par des pa- 
roles, 


Sr l'intereft defaalies tuy a fait prendre les armes 
l'entremife du Roy la porté aufli-toft à la paix , & par 
des gratifications dignes d'en fi grand Prince,il ama- 
gnifiquement regalc les Miniftres de fa Majefté, Cell 
vne bonté de fource quines 'efpuife point pour no- 
ftre nation, & qui fe rend ingenieufe à nous faire fa- 
ucur: l'an 1646. lors qu'il donna pañlage à noftre ar- 
mée dans fes Eftats, les obligentes ciuilités que fon 
Altefle rendit à nos Generaux, & l'abondance des vi- 
ures & de munitions quiremplirent noftre camp , fi- 
rent bien connoiftre que l’exaéte nutralité ne peut 
rien fur la force: du fang, qui lie fi eftroitement ce 
Prince dans les interefts dela France. Son Altefle Sere- 
niflime, Ferdinand II. du nom, Grand Duc de Tofca- 
ne , continué par fa fage, & bonne politique, de 
gouuerner heureufement fon Eftat , pour la gloire & 
le repos duquelle Ciel luy à donné den enfans de fon 
mariage, auec-la Sereniflime Viétoire de la Roiiere 
Mõtfeltre, fille & heritiere du Prince Federic Vbaldé 
Duc d'Vrbin, & de Claude de Medicis, Princeffe dont 
Jes beautez de l’efpric refpondent aux graces qu'elle a 
receués de la naiffance,& qui voit auiourd hay-reflew. 
rir les Lys de Tofcane, foubs lorient de ce nouuel 
aftre, le-Prince Cofme fon fils an. qui promet des- 
ja par la bonté de fon naturel, qui deuance leslumiec- 
res que laage donne à la vertu, que le nom de grand 
accompagnera toute fes actions. 

Monfeigneurle Grand Duc de Tofcane porte pour 
armes, d'or a cinq teurteaux de geulles,deux,deux, & 
vn,& vn, fixfiefmeipole en chef, d'azur,chargé detrois 

Fleurs 


Fleur 
donn 
Coin 
1561, | 
email 
cour 
qui lu 
releu 
dans | 
Latin 
lectio: 
mir? 

Ce 
mes € 
bordé 
Souu 
Gran 
qu'il c 
Daat 
fequai 
figne 
them 
quil! 
Franc 
le cra 
mots 


armes 
& par 
Lama- 
+, C'eft 
ut no- 
ire fa- 
tre ar- 
ue fon 
les vi- 
p , fi- 
> peut 
ent ce 
» Seres 
“ofca- 
e, de 
ire Ar 
le fon 
ouere 
baldé 
> dont 
elle a 
efleu- 
ouuel 
t des- 
imic- 
rand 


pour 
1x, & 
trois 
‘leurs 


Fleurs de Lys d’or, par confeffion du Roy Louys XI. 
donnée à Pierre de Medicis, depuis le grand Duc 
Cofme, ayant inftitue l'Ordre de Sainét Eftienne, l'an 
1561, il accompagna fefdites armes d’vne Groix d’or, 
emaillée de gueulles, & hui& ans aprés, l'ors qu'il fut 
couronné Grand Duc de Tofcane, par le Pape Pie V. 
qui luy mit fur la tefte vne Couronne d'or à fleurons, 
releués de pierreries, du prix de 120000. efcus d'or, 
dans la bazede laquelle eftoient grauées ces paroles 
Latines, Binz Bi sintus Pontifex maximus ob eximiam di. 
lectionem eg (atholice religionis zelum precipunm que 
infticia Radium donauit. x 

Ce Prince & fes fuccefleurs en ont orné leurs ari 
mes qui doiuét encoreparoiftre fur le manteau Ducal, 
bordé de Fleurs de Lys de Florence : cette maifon 
Souueraine n’a point de deuife particuliere, Cofme le 
Grand , prit le figne du Capricorne, auec fes paroles, 
qu'il dit a fon Oncle le Cardinal Innocent Cybo, aprés 
Vaffaffinat d'Alexandre de Medicis, Fidem fati virtute 
fequamur , fe fouuenant qu'il eftoit né foubs le mefme 
figne que l'Empereur Augufte, & que Bazille, Ma- 
themacicien, & le Grec Ariolus luy auoient predit 
qu'il luy arriueroic vn grand heritage; le Grand Duc 
François fon fils, auoit pour le corps de fa deuife, 
le crapaut & la bellette affrontés, & pour lame, {es 
mots Latins Amat victoria curam. 
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sfang deice fameux; abanturite Robert, Gute bart, de 
chetmamdie? qui etëronia Roy des deux, Bichler, 
"Ar porta fesdrmes viétericufes-iufquesenila Paleftiné, 
sfernble: danses derniers fieclesauoir voulu par vg 
dufte: secophoifcence :faire;vn: prefent anos, fleurs de 
Las, d'vge desibrächiesdércerte anciéne fouche, qui des 
puise dan ipga s'dfbifaiétirenemmen en) l'etat, de 
Florence ; paméténté SeigneursiPrieurs de: lalibercé, 
80 cing Ganfalomiers: fonuerainsGouueneurs de la 
republique sléfquels sail'exemplede lénrs 2rculs ont 
fard-dinenfesiconqueftes: en lamTdfcase.-Machianel 
raporrequedléh oer Bal Diateste: eccupaparifa var 
dean ka ville GC fouueraitieré de Luquesl Sr dans: le 
quartier de laine Croixaacictic:habicatio deceux:de 
cé nomen AA bo flenrirenstoutes forces devertus-plus 
fic urs grandshommés) decette famille autant-pattes 
detres quelpawlts courage: SC dans ces derniers temps, 
J ektrGihesEtancefeo: Gataniide Diaceto: Byefqus 
ide Fielolens Sek aquisblaïreputarion. d'un deg plus 
sdo Ges Së giand > Théolôpiens de toure:l'Iralie: mais 
quel ques | piii fants: iaduantages, que leur. air; doûnes 
decude& icpésilenont poifitacquisiplus de-ploire;:pac 
dexercifedésarmes;8mdes fcicites, que par les ariouf: 
teshicäsdu fangiqui essonfaliés du Pape: Vibain:8:lvn 
des Glo dree poiitifes qui aircremplilanchaite-de 
faint Pierre ,& des Royalles &-onueraides Do Hes 
d'Aquauiue;dArragon,deMedicis BC dé Gonragüef 
-1Bouys-de:Diacetso qui finit en fcance:la Reine Cas 
therine de Medicis, a:la quelle auraport de Zazerail 
qudic: l'honneur d'appartenir p fut ap marié -de:là 
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nains de reng Princoffe out Joy fitrefponfer Ane 


d'Aquavine d'Arrägon alors fille donteurdela Reise 


boule de! Lorreine y certe Dame’ dont keete ër 


fextreme beaute , le:difpuroient anéc la grandeur de fa 
haifcence, tiroit routesfois fon origine des premiers 
Ducts de Baviere, célon | lopinion d'Anfelmo Brefciand, 
gut dr que fes ayeuls ont pris le nom dAquauiue 
quoniam recordati de rheni flnentis ex quibus fontes linpi- 
diffimosin corvm kebitatsonilus atcéperant Franceféo 
Elio Maiquele dit gue les maifons d'Aquauite & 
Caraciol fortent de mefme fouche, comme en effee ils 
pottenc mefme armes,& que de quatre Fréres venus en 
italie auec l'empereur Babéroufe Ten deùs donna 
tommencement’a la Famille dé Cataciol ; & autre 
appelé Corrad fùr fondateur-de celle d’ Aquauiue. ‘Le 
premier de cenom dont parle fcipion amiranté fut vin 
Reinaud d'A quauiue, qui éfpoufa forefta fille de Leon 
d'Atri, de grande & Illuftre maifon dans la pruzze, 4 
qui l'Empereur Henry 5 fit don de plufieurs-terres& 
places, en recompance de fes feruices. Defpuisée fér 
en faueur d'Andrématte d Aquatiue, & de fon maria» 
ge auec la niepce du Pape Boniface 9. que Ladifléséris 
gea la terre d'At en Duche Fan 1402. fon fils Antoine 
z. du nor eut l'honeur d’efpoufer la Prince fle Maries 
fillede.ce mefme Monarque, & Gialio Aeronto fixief 
me Duc d'An, gebdre do: Prince: de, Taranre sfut 
Fait Prince de Terramo par le Roy fetdinand d'Arrd 
gon, Pan:1464 qui luy côceda &à roure fa race;le pou: 
doir de prendrelenow &:les armes d Arragon;fon fils 
Andrématte ttoifiefme du nom pric le pari du Roy 


Lpnysdqnre Jork des guctreside naples, mais comme 
ola luftice des armes nexefifte pas touiour au fort, & a 
la fortune,.ce Prince conduifanc fes troupes au quartier 
de noftre vice Roy , fatattaque par Pierre de Nauarre 
prés.de Ruuliaue, got plus pusffant en nombre, mit 
Les gens en route tua lon Oncie lean Antoine a {es cof- 
tes, & le fic prifonnier, accident dit Guichardin qui fut 
funefte pour, les François. Cette difgrace des aimes 
nempecha:point font perit fils Giulio Antonio 2. du 
rom , de ferendreencore parrifant denos aduantages, 
préférant Finterets dela France, a la conferuation de 
tons fes biens ,que l'Efpagnol Ivy confifqua il feruir 
ong temps au fiege de Naples avec fon fils Jean Fran- 

çois,le quel apres le decés de fon Pere feretiraen Frane 
ce ala cour de Heng 2.. qui au-raporc de Francefco 
Zazéra en fon; hiftoire des familles d'Italie, le fit Che 
ualer Commeadeur de l'ordre de S. Michel, & luy 
donna auec vne compagnie d’ordonnance la Seigneu- 
ric de Briéconterobert , ce Prince fe matia en. France 
sauec fa .coufine Camille Caraciol fille.du Prince.de 
Melfe de la quelle il eut Giofias 3. du nom , & 
la fufdite Princefle. Anne d'Aquauiue d’Arragon , 
Giolias mourut en bas age , de forteque cette belle & 
vaique hericiere de tous les biens de {es ayeuls, efpous 
faauec {es droits le Comte de Chafteau vilain Louys 
Diacette tres magnifique Seigneur, & quiau rapore.de 
Paulo Minrauoitfai& baftir plufieur fomptueux edifi- 
ces en France, & principalement à Paris de cer Illuftre 
mariage forcirentScipion & Angelique Diacerted’A- 
quaniue d Arragon, la fille efpoufa le Comte de Bour- 
lemont 
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lemonr de la maifon d'Engluré; qui en dew fept'fils, 
catré les quels les Marquis de Syy , de Büzancy, & de 
Rimausourc, dont pluficurs ont elte cuts auferuice 
du Roy, ne reitanc aprefant que Monfeigneur l'Euèque 
d'Ayte, le Marquis de Syy, le'Comte de ‘Bourlemonte, 
& lé Comendeur d’Anglare. Scipion quide par fa Mere 
piit gaalire de Duc d'Atri, Prince de CazérteComte de 
Coaüerfano &c. parut vray heritier de'littclination de 
fes Peres, & donna conta la fois des preuties de fon 
courage , & de fon inuiolable "` fidelité au feruice de la 
France, carbiea quil eut pour Ayeule Dorothée de 
Goazagies, & qu'ainfi il fat proche parent du Doc dp 
Neuers, depuis Dac de Maroiie, qui auccle Ducde Ma, 
iene fon beau frere & Tes autres Princes, s'eftoit ligué 
contre lé gouuernemet de leftat, il oublia toute fois les 
interets da fang, pourle deuoïr de bon fubjer, & fitvaie 
compagnie de cheuaux legers pour le {éruice-du Roy 
contre ies Princes ligués, ce qui donna defpuis lieu à 
la Dachefle de Neuer, den temoigner de la froideur à 
fa femme en diuerfes rencontres. l'Eftat eftant calmé 
le Ducd’Atri paffa au Royaume de Naples ; pour dif- 
Buterla fucccflion de fa Mere contre les vfurpateurs, 
fa qualité & foa merite le firent beaucoup confiderer 
des Vice-Roys ,& particuliérement du Duc d'Offennie 
qui l'auoir en eeii eftime , quelle donna ialoufic'à la 
Cour d'Efpagne. il alegua pour authorisér fes preren- 
tions, qu Andrématée d'Aquauiue à eftoit poiat tumbé 
en rebellion, & qu'ileftoit fon légitime heritier com- 
melu de T'ayfnc , que, de plusen vertu de la paix, 
&les conucations faictes , entre les deux Couronnes 


deFrancé & d'Efpdgric; pariefquelles famaiftie eftoit 
generäle,Schaqu'vnrémisenfesibiens,!1l deuoit com- 
meclesantres sfbre replace en la paflefionide fesserréé, 
mais op luy:obicéta quedes:pofleffeurs anoint paye des 
debtesimmentes-crées par le Prince: André Matée, SC 
qu'lsauoient beancowp'defpanté pourlareparatiodes 
places8c terres de foh;demimaine,quesikvouloit rem, 
bourcer éesideniersls,eftoinc pres de les metreien leur 
place, quand au Duché d'A, q'Afcagne Colonnene 
lauroit pas reeeu ep recom pance de fes feruices su 
eftoir oblige de payer. popr Get eftat.vne fomme'exce- 
dant denx fois fa valeur. ca fin le Ducid’Atti,apres pla- 
ficats games promefles: receuéside la part: d Efpagne 
fui laluftice:defes demades ; feretira à Rome |présidu 
feuPape Vabain’&, quid afteGionnoit readrement & le 
deftinoit au Cardinalat, mais fa Sainéteté mourut fans 
produire l'effeét de fa bonne intention , non fans Et 
tonnementde toute la Cour Romaine,qui cognoifcoit 
combien. fes merites refpondoient à fon extraction, 
ainfi rebuté des graces de la fortune, aprés auoir veu 
mourir fon fils vnique, lofeph Diacette d’Aquauiue 
d’Arragon , qui futtué , au feruice de PEglife, l'ors des 
guerres de fa fainéteté , contre les Venitiens, & autres 
Princes diltalic, le Duc d'Art eft reuenu en France, 
choifir fa Sepulture prés celle de fa femme geneuieiie 
Doni Dattichi,fille. du Marquis Oétaue,& de Valance 
de Marillac. Il deceda à Paris l'an 1649. & futinhumé 
en l'Eglife des Feuillants, au faux bour de S. Honoré, 
prés le corps de faditte femme,du Marefchal de Maa 
rillac, & de Catherine de Medicis , fes oncle & tante! 
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‘ceux ‘qui reftent-au Royaumede Naples de la maifon 


d'Aquauiue , font Iflus de Bellifaire premier Duc do 
Nardo; fils de dule Antoine 6 Duc d@’Atriyquimoourut 
aa fiege d'Orräre, Sr portent qualité de Ducs de Noci, 
& de Nardo ; comtes de conuerfane:p8¢ font gouucr- 
aeurs d'Orante. le Duc d'Amt auoit pont arme 
efcarteleau premier & A d'or auliom dazur couronné 
del geules qui eft d'Aquauive au 3 Se 3 de Honprie, 
parti de lerufalem ,tiercé de Naples,& Arragon, pour 
Artagon, & fur le cour] des quatre quartiers , coupé 
d'orë de fable au Leen de fon à l'aurre, l'ampacé de 
gueles, le chef chargé dvn l'ambel de mefme ; ai ef 
de Diacerte; lefcworné d'ep manteau ducal,& Cou: 
ronué de mefme ; Cimier vw Lyon iffant-coupé: d'or 
GC de fable, fupports deux Lyohs de mefme, 
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ILLVSTRE &renommée Famille de Strofly; 
Lun que les premiers nobles Arcadiens , fembie 
n’auoit pas moins d'ancienneté que les Aftres & la lu- 
miere; Elle tire fon Origine & fon Nom de Strofla Pro- 
conful de PAfie, fous PEmpire de Theodore deuxieime, 


lequel fat enuoyé en Italie pour fauorifer les armes 
å Honorius 


d'Honorius, Oncle de Theodore ; contre les Goths ; & 
ce fut en cette expedition qu'il donna de fi certaines 
preuues de fa valeur & bonne conduite, gu apres auoir 
deffait les ennemis, PEmpereur le créa Gouuerneur per- 
petuel des Prouinces de Tofcane, Romagne, & Om- 
brie. Aucuns, toutesfois, font {ortir cette Maifon d’vn 
Duc de Lombardie; quoy qu'il en foit.il y a plus de 
cinq-cens ans que'ce Nom seft rendu fameux dans la 
Tofcane; Nanny Strofly fat plufieurs fois General des 
Florentins:contre les Vifcomtes de Lombardie, & fe 
rendit fi glorieux par fés vittoires que fes defcendans 
ont merité d'entrer dans Faugufte Alliance des Medicis; 
Palla & Thomas Strofly donnerent commencement ez 
branches qui ont fleuty à Ferrare, & à Mantouë; & 
Pierre, fils de Phillippe , &’de la courageufe Clarice de 
Medicis, Tante de la Reyne Catherine , vint au feruice 
de cette Couronne apres la iournée de Monmurle ; es 
vertus luy acquirent le furnom de Grand, & le bafton 
de Marefchal de France he fut qu vne mediocre recom- 
penfede {a valeur; il commanda long-temps les bandes 
Italiennes , & feruit dignement én Piedmont aucc le re- 
nommé Guy de Rangon, if fe trouua à la bataille de Ce- 
rifoles, & fut au fecours des Efcoffois, oil battit!’An- 
glois à toute rencontre. A fonreroureftant fait Lieure- 
nant general de noftre armée en Italic, il fecourur & ren- 
dit laliberté aux Sienonis,deflit leMarquis de Marignan 
en diuerfes occafions, & enfin eftant de retour au fiege 
de Thionville il y receuc vne moufquetade dont al 
mourut fan 1558. Ce Seigneur portoit pour deuife vne 
Lune quiemprumproit fa clarté destayonsd’yn Soleil 
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qui luy eftoit oppofe; auec cês paroles latines. Non pro- 
prio [plendore corufians; Voulant faire entendre que c'e- 
ftoit PAftre de la France, la bien-vueillance du Roy, qui 
donnoit l’efclat evle luftre à routes fes actions. Philippe 
fon fils, qui eur-pour MerelaDomina de Medicis, ne fe 
rendit'pas moins confidetable fousle Regne fuinant ; il 
porta aufli glorieufement le. bafton-de Marefchal de 
France, & le Colier de l'Ordre dn S: Eier, qu'ilreceus 
à la premiere promotion ; le Roy Fhonnora pareillemée 
de la charge de Colonel general de Finfanterie Frangais 
fe, auec laquelle il mis! à fo diuerfes entreprifesinuhcais 
res. Il fur ez prifes de Calais:& de Guines; & enfin coms 
mandant noftre Armée Nabale aù secouuremert du 
Royaume de Portugal il fur tué le vingc-deuxiefme 
Luet 1583. Leon Strofly , Grand Prieur de Capouë, 
lyn des renommez Capitaines de mer de fon temps, 
rendit de pareils feruices à cette Couronne. Ce fut luy 
qui conduifitla ieune Reyne d'Efcoffe en France, & qui 
accompagna Barberouffe à la prife de Nice , & plufieurs 
autres expeditions. Laurens Strofly , de pareille valeur, 


ï 
A 


porta long-temps les armes fous le Regne d'Henry fe- 
cond, & commanda vn corps d’Armée en Languedoc 
contre les Religionaires » depuis changeant de pro- 
feffion il receut la Chapeau de Cardinal. OGaue Strofly 
Neueu du Cardinal Bandini a pareillement bien merité 
de cette Couronne par les diuers feruices qu'il a rendus 
à PEftat , auquel Alphoncine Strofly eftant demeurée 
feule de cette branche, elle efpoufa Scipion de Fiefque, 
de laquellealliance fontiflus les Comtes de ce Nom en 
France, L'Illuftre Maifon de Strofly continué en Tof- 

y ‘ cane, 


cane, & floritautane dans PEolife que dans les Charges 
militaires. Alexandre Archeuefque de Fermo, Neucu 
du few Cardinal Bandini, & fon Frere Robert Euefque 
de Cole,accompagnent de feur pieté & fçauoir la valeur 
de l'aifné de cette Maifon, qui porte qualité de Duc. 

Et a pour Armes d’or à la face de gueules, chargée 
de trois croiffans, contournées d'argent; aucuns de cette 
maifon portent la face de fable; cimier &c. fupport, &cc. 

Le Seigneur Fabien Strofly petit Neueu du fufdie 
Marefchal, & dont le courage s eft faic voir en Italie au 
temps de nos guerres d'Orbitelle, eft refté encore en 
France pour y perpetuer vne branche de cette Iiluftre 
fouche, qui ne doit finir qu'auec les Elemens, 
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N ne fçauroit douter que ce ne foit de la fez 
O condité de cette ancienne Reine du Monde, 
que s'eft engendrée la fouche de ce grand arbre, 
que Rome n'ait fai& le berceau du Fondateur de 
Cette race, & quand les Marbres n'en auroint pas 


conferuéla memoire, les Bindo, Ipnlires, Meo, SC 
Palmeries. Altouisn ont parlé atlés haulcypar deurs 
actions, heroiques pour baue croire ada poiteriré, 
qu'ilseftoienriles Enfaacs du grand Furius Gamullüs 
Altouitri, Baue ce fameux Capitaine, fix foissDres 
taceur,,n6 pougois laler va fang plusglorieux apres 
luy, ni plus digne de: fuccederaites premieres cone 
one, 

S'il y à onelage eontrgbte-sntte les Hiftoriensipour 
l'origine de cette famille; pasiwvaine luy difpute:là 
couronne, & tous-lafont:lortir des Souuerains, ou 
ben dés premiers:maifbres delarerneÆbeagSiluius 

au premier de fes commantairéses leanpatleen ces 
termes, dligui eriamiex nobelifama eAltonitornm famis 
be ruruit cru SRG its cb 
Det infignis Thealogus fait Jacobus Epifcopus Fefulanus, 
apud ctians reges apoftoliens nuntiizs ` eg Baribolomeus 
Copiaram dactor, és: Gencralis dominorum Pat ang, qu 
eam ciuitaten abo exercitw wiele dum temporis 
obfefam fommalwitute-hherauit ; eg Palmerius tonm 
doctor H enrici\mperatoris a erates Qua quidem fa 
milia quamnis ex, longobardorum Regibus ele afferaf, 
attamen quia temporibus Goetz 49 domo mognsfict Bindi, 
wmarmoreum \tursélum; in agro) Fafalanoinuentum , 
aportatum \dicebant >; Romano \charadere infculpium 
cuiufdam (ay Camilli - Alrouitte:; cpotius a Romanis 
dicunt quam a longobardis originems Cum apud, omnes s 
monuminea denomine ej cognousine fidem Don paruatn 
aciant, 

Ce Tombeau qui refte encore au -pouuoir de 
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eo, Bi heritiers de Bindo‘ Alrouitri ,& que l’on- trouua 


leurs proche la ville de Fiefole autre fois capitale de la 
envite; Tofcane, contientices paroles. Caras Camilius’ Alto- 
nillas mitta, magm Fury (amills nepos, quod mea vita, virtus 
TER bene merita in patriam , Romanumaque populum 1lluf2 
‘apres trabat ; ciuium inuidia ad Hetruria populos in exilium 
S COH- paljus dum ad templum artis voto me contulifem , 
apud nonam infelix coloniam prope Fefulas occubuit; 
s\pour velictis feptem liberis, Vale foboles pientifima , o quam 
mate Ia fauftam felixque fatum poferis. 
15, OU L'on ne peut douter par cette marque aurentique 
lung que ceux de cenom ne tirent leur cemmencemerit 
nice de Furius Camillus fix fois Di@ateur,qui for re egué 
à famts GC mourut en Hetrurte,dou fes défendéts feretirerét, 
Eclefia lors de la perfecution d’Atilla Roy des Húns, & 
Janus; farent habiter en Saxe, felon Ja tradition manufcrire 
omens dela Genealogie. Criftophle Landino interprete du 
yy qui počte Dentes , parlent en fon Paradis de plufieurs 
ripants maifons nobles de Florence , & Paolo Mini dans lé 
leguin nombre des plus confiderables familles dela mefme 
em fas Republique, difent que le Lonbard Thebalduolo 
erat Fauori d'Albeüin Roy de cette nation, eft fondareut 
Bindi; de cette race , & que ce Monarque luy fit don d'vn 
tum) Chafteau apelleil Pogio Imperiale , pres de Pogi 
Bonzide Valdonza. Paul Diacre d’Aquilleéiffu de 
mants cetterace 5 efcriuant l'hiftoire desltonbars raconte 
MNES § an quatriefmelliure defes hi ftoires; vn accident me: — 
ran morable ariué à vn de fes Ayeulx nomme'Leupchis 


Alcouitti , iffu de Theobaldulo ; il dit que Cocano 
ir de Roy de Bauiere, fit la guerre a Gifulfo Duc de Milan, 


neueu du Roy Alboüin, & que layant defaiG Ar tué 
dans le Pats de Frioul, fa femme Romrlda; auec 
Leupchis & plufieurs autres des fiens , fe gecérent à 
peine dans vne Ville de ce Pais appellée Veine, qui 
fat incontinent afliegée , & forcée par le Tyran 
CocanosRomildo mourut en perdant fa liberté, & 
Je reftc des Lombars farent prifonniers & conduïéts 
dans l'Eftar de l’ennemy , qui les fit tous pacer au fil 
de l'Efpée excepté les femmes & enfants, auecles 
quels fe fauua  heureufement Leupchis , le quel 
paffanraà la faueur de lainuiét & d'en Bois pour re- 
gagner les chemins d'Italie; fit rencontre d’va loup 
blanc, qui laccompagna for long temps, luy feruant 
quelque fois de Guide, puis s’areftant à fes coftés, 
mais en fin Leupchis degenang plus affamé que le 
louptrauefti,banda fon are contre cétanimal qui fen 
aperceuant difparut , mais la fain ne quitant point 
Leupchisoil s'endormit, & fut aner en vifion de 
retourner fur fes pas pour y treuuer le chemin defa 
patrie; ce qu'il ne manqua de faire a fon reueil ; & 
fans plus fegarer, fat au lieu de fa naifcence - ovil 
pandit à la porté de fa maifon fon arc & fes flechés ; 
pour marquesimmortelles dvn fecours fi Diuine- 
ment receu , 80 tour en femble changea fes armes 
qui eftoienr d'Argent, parti de Geules , à deux Faces 
endentées , ou fueilles de fie del'yn à l’autre, & prit 
de Sable au loup rauiffant d'Argent. 

Quoy que cette hiftoire femble plus fabulenfe 
que veritable, ileft certain que pluficurs heros font 
fortis de ce fang , récognu entre les plus anciens, SC 
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Mukresdela Tofcane, Lem pereur Federie 2. eftane 

au-Ghafteau de Sando Miniato-Attodefco, fan 1217: 

lois qu'il fiGuerre aux Guelfesycrea Chevalier en 

Seigneur-Alrouicers S Je fam dies de Carcialupi; 

Gorbizi BC Marabakisriennentià grandhonneur 

d'eftre oe de celle d Aleng: quoy que Ricano 

Cosbifi fur fai. Cheualier aux Efperons d'Or par 

Charlemagne, lors| que cet Empereur reftaurales 
murs de Florence, comme da rémarqué ricordant 
Malefpini au Chapitre;s8 de fes hiftaires. Les Seig- 
neurs Altouittifotit encorelufpatrons de d'Eglife de 
S. Pierre; que,le,mefme monarque donna enprotec« 
tion, aux, predecefleurs d'Anrotge Alen. quien 
receut la, Confirmation par le Pape Innocent 3. SC 
fut Pere d'Antoine Archeuelque-de Florente;-coma 
melden le fufdic Paul DiacreChancelier:du Roy 
Defiderio, lequel faivant fon: Maiftre prifonnier de 
Charlefmague, aquifblabien vetllance de FEmpei 
reur qui luy endonna la: Seigneurie. Leorard'Aretin 
a2.iliure de fon, hiftoire fai@:manfionod:vn-autre 
Odo, Alrouitti: Chenaler aus Efperons d'Or; qui 
traicta.la Paix entre les Florentins &-Sienñois toph 
& dit que le mefme.fut. deux fois Conful:fan 1258 
au temps) que, cette dignité -eftoir fonueraine dans 
la Republique , jufques.en fan Gë que le gouuerne= 
ment. fut.changé,8& que Ton fie des Gonfalonniers; 


& des Prieurs de-laliberté;pour. lors Hugues fils 
de Hanna-Sancto Altouitti fut premier Prieur de 
la liberté. Ja {uiuante.année il fur Couronné Gonfa- 
loanier , 8& au raport.de Lean vilani , leRoy Charles 


dè Naples Ten en tres -particuliere eftime. Gentil 
fils d'Odo Altouirti fur dix fois Seigneur dela met. 
me Repatiqnes, &1Ambafladeur: vers le Pape’ Bonis 
face 8. ‘pour ja (Paix ‘des Boulonnots’ & Ferrarois i 
qui furconelaé par fon antremile. Meo Aleng, 
que? Æneas Silurus-apelle Barthelemi ; far vn des 
grands Capitainés de fon temps,& pour fon courage 
intrepide fut furnommeé fans peur U deliurala Ville 
de: Veronne ane Je Duc de*Milan renoit afliegée. 
Guillaume Altouitti efant Gouverneurde la Ville 
d’Are20%, la conceruadans l'obbeïffance des Floren 
tins. Bindo du mefme nom Gonfalonnier de luftice, 
reforma les Loys de la Republique, apres la retraiéte 


du Duc d'Athenes, laques Altouirti Euefque do" 


Fiezolesfur Nonce:vers les Roys Tres-Chreftiens: 
Antoine de la mefme race bor en fi grande confides 


ration Prés le Pape Innocent 8 que {a Sainéteté luy 
donna D Niepce en: mariage. Caia Alopm fa- 
meux Chef de guerre, tel qu'vn autre Bruce fut tué 
en combarantpourla berg de fa patrie. Ipolite fut 
Colonel des troupes du Pape Gregoire 1,8 Bardo 

Alcouicti deputé pout faire la Pa entre le Pape C! Cle: 
eg & l Empereur ( Charles- -quinc. Il y à eu à eu onze 


neuts ger de la libercé dans la Republique Ae Flo- 
rence, jufques en Pan 15,2. que la Seigneurie paflanc 
foubs la domination des Princesde Medicis , l’Eftat 
fut adminiftré par 48. Senateurs SC vn Magiftrat,des 
quels il fe treuuc encore cing Seigneurs da nom 
d'Alcouitei-qui ont poffedé ces dignités. 
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Lian. 4 70-Renaldos& Amgcho Aleng, Oncle! 
nepoeuslereurerent.a Mar keille pour fortir des eme. 
tigns-des-Guelfesé-Gibelins s quitroubloientencore 
leug: Pats, -foubsle Regee du-Paps:Innocent8. dons: 
Aproine Alronitri aper efpoufé-la Niepce.-Ce Re- 
natdo fur. Treforier. du Date ap cert d'Auignon, 
commeil paroift par vn Bail.du 21. Mars 1462: pace 
par cer Alton en faueur de Charles & Pierre de 
Paci freres, dans lequela@e (Lett qualifié Nobilis eg 
Potens Domicelius Florent inus T éfaurarius Comitatus 
V enacini, il fut.encore Viguir-de Marfeille l'an: 15022 
&-mourutfans Enfans,laiffant fes biens à fon neveu 
Angelos: Dis de Robert Alrouitti, le quel efpoufa 
picrronne-fille de CloudeBellomonté, & d'Emerau: 
de de Monteux ; du quel mariage fortit François 5! 
gut For Peré de plufieurs enfants, Ten des quelsnom: 
mé Fouquet. demeura fon-heritier, & rendiridiuers: 
feruices anos Roys. Il fut Capitaine-en Chef divne 
Galere nommée l'Efperence , comme iparoift: par 
fes prouifions qu'il receut du Roy Charles neuf du 
fix Octobre de l'an:1570: Ja qu'elle-année-éommen- 
dant fa Galere au. fiege. de la Rochelle; il y:perdic 
deux doits de La mam gauche, d'vn coup de Canon: 
IL fe maria le 3: Nouembre de l'an1545, auec Anne de 
Cafaux dër entre plufieurs enfants il eùt Philippe:& 
Pierre. ; leipremier efpoufa Renée de Rieux Baronne 
de.Caftclane , fi renommée foubs le mom de la belle 
de Chafteau neuf, & qui donna tant d’Amourau Roy 
Henry 3. de ce matiage fortirent trois fils , Henry; 


Emanuel Philippe, & Philippe Emanuel les deux 


derniers fe marierent en Bre ne Pl ils moururent 
fans enfants malles , À Al an 


e que Renee, fille 


de Philippe Emanuel,& de D Jame i deBotigno, 


Ka 
Lë 


qui flac marice en la fhefme Prouince. 
Henri Emanuel fay{ne fut cuéau fiege de Montau- 
ban.16z0. eftant Capisaine : au Regiment des gardes. 
Philippe Altouittiautre fils de] Fouquet, apresauoir 
efte Conful & Gouuerneur de Marielle, fut tué par 
Henry d Angoulefme, grand Prieur de France, Gou- 


uerneur de Prouence & Frere naturel de Henry; 3. CE 


Princeayant intercepte quelques lettres qu Alrouicti 
mendoit à la Cour, par les quelles il.donnoir aduis 
de fon mauuais Gouvernemér, le fut treuuer das va 
Hoftelerie à Aix, & luy montrant les lettres, le perfa 
d’vn coup d'Efpée, Alcouitti fe fentant blefle porta 
yn coup de pognard dans le ventre du mefme Prin- 
ce, & fe tuerent inci tous deux. 

Pierre Altouitti fon frere, & le feul reftant de cette 
Barche efpoufa le 9 OGobre 1585. Efprite Soumal,de 
la quelleileut 4 fils. 

Jaques Alcouitti qui le1; Feurier de Tan 1620 efpou- 
fa Defirée de Candole, de cette Illuftre maifon qui à 
donné tant d'Officièrs à la Couronne de Naples, 
tant de Reftaurateurs de cette Monarchie, & de 
fidelles feruiteurs à nos Princes d’Aniou , & la- 
France, tient encore a gloire de coceruer fes heritiers 
quiontauec le fang,la vertu de leurs glorieux ancef- 
tres ,ce mariage à fai naiftre s fils des quels font 
auiour-d'huy viaants Andre Altouitti, & Antoine, 
Religieux en l'Abbaye de S. Victor les Marfeille, ou 
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l'on 


on voit encore la fepulrure de certe ancienne & Il- 
luitre famille , auec ces paroles, 

Gains Camillus Altouitta magne fury Nepos, cum 
apud atruria populos prope feulas occubuiffer reliétis 
Zären liberis, Angelo Altousstt ab ipfa prole Altousta 
ex inde phocen(iam mafslam migrata, Facobus ab Nepos 
hoc eg agaeiis monumentum dicauit. 

Le nom & le fang d'Altouitti continué de florir en 
Tofcane, en la perfonne du Marquis de ce nom, & 
de Carlo Altouitti Chanoine de la Metropole de 
Florence. Rome eft encore Iluftrée d'vn Prelat d'o- 
meftique du Pape, tres confiderable par la viuacité 
de fon efprit , & profonde Doûrine; & portent tous 
pour armes, de Sable au Loup Rauifant d'Argent, 
Cimier vnetefte de Loup d'Argent, Supports deux 


Loups de mefme, deuize e aus numerantur gor, 


CAPPONI 


E courage ne s'exprime pas feulement parl':&ion 
il efclate bien fouuér par la parolle, & ce glorieux 
Romain qui pour la liberté de fa patrie, fic fi noblement 
paroiftre la grandeur de fon ame devant lethrofre de 
Porcene,ne luy donna pas plus dadmiratié par faconf- 


tance en fe bruflane la main qui auoic trompe fon in- 
tention, que d’eftonnement par fon difcours qui luy 
confirmoit le genereux deffain qwilauoit formé con- 
tre fa vie,ainfi ce fameux Florentin Ven des plus Illuf- 
tres de fa famille,Pierre Capponi nerendit pas de plus 
fortes preuues de fa valleur deuant le chafteau de So- 
yane ouil fut tué pour le feruice de la republique, que 
l'ors qu'il fit connoiftre au Roy Charles 8. feftonnante 
refolution qu'il prenoit, de faire decider par les armes 
le different de {a patrie, auec celuy de ce Monarque 
conquerant, qui marchoit à la tefte d’yne armée viéto- 
rieufe. 

Les noms des fondateurs de la maifon de Capponi 
font inconnus aux Hiftoriens qui chantent pluftoft la 
valeur de ces grands hommes qu'ils ne d’efcriuent leur 
origine; les factions des Filipeches SC Monaldeches , 
Quelfes & Gibelins , Noirs & Blanc, ont donne beau- 
coup d’eftendiie à leur renommée Cipriano manenti les 
fait fortir de la ville d'Oruiete au mefme temps que 
les Medicis,&c rapporte que le Confeil general de cet- 
te ville faifant faire le denombrement des Nobles du 
lieu fan 1o09. l'on compta entre les premiers les Medi- 
cis, Caponi,& les Seigneurs de la Pieue, qui portoient 
alors pour leurs Armes d'Or au Lyon de Sable, accom- 

agné de trois Fleurs de Lys de mefme,& que le fiecle 
faiuant Fors des factions des Imperialiftes Filipeches, 
Sc Monaldeches de l'Eglife, quarante Cheualiers d'or- 
uiete furent aux mains contre autant de Nobles de 
Sienne dont ils refterent viétorieux, entre lefquels d 


Marque Allexandre philipechi,Paolo Caponi tebaldo 
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manfini, & Reineri Medicis, le defir du repos public 
porta neantmoins les Capponi à fe declarer quelques 
fois neutres pour avoir l'Authorité& le moyé de fe ren- 
dre les Arbicres de la Paix des noirs & des blacs,& faire 
cefler cés fanglantes , factions que les familles des 
Cerchi, & Donati auoient excirtées dans toute l'Italie, 
La Cronique Florantine , le Pœte Dante, Leonnard 
Aretain, Vilanr, & autres qui ont parlé de ces guerres 
ciuiles n'ont peu affés loiier la prudence & l'heureux 
fuccés de ces fages Politiques, qui meflant leurs lau- 
riers à olive, petpetuerent leur memoire par cette 
glorieufe action, & meriterent par vn general aplaudif- 
feméc des deux partis d’vnir en Jeur efcu les deux cou- 
leurs con'raires, en prenant pour Armes tranché de 
fable, & d'Argent que la maifon de Capponi a def- 
puis toufiours conferuée, Ces dignes arbitres de la 
paix & de la guerre, les plus fermes deffanceurs de Ja 
feureré publique, & dela gloire des Florentins on fceu 
fi fagement vnir la conduite à l'action, que cet eftat 
ne les à pas moins employes pour la politique & le 
gouuernement, que pour l'execution dans les grandes 
encreprifes.. felon le Priorifte de Florence cinquante 
fepe Seigneurs, & Prieurs de la liberté, & dix Souue- 
rains Gonfaloniers font fortis de lamaifon de Cappo- 

i, Polo Mini en fon hiftoire de Florence di@ que fan 
14331 Allexandre fils naturel de Laurens Duc Duibin 
eftant efleu Duc perpetuel de la republique, Girol:mo 
Capponi fut aufli choifi du nombre des 48. Confeil- 
lers , & Miniftres priucipaux de ceteftat, & le mef- 
me rapporte que Gino fils de Neri du mefme nom 
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aprés auoit efté Gonfalonier 1401, futenuoyé Embaffa- 
deur à Genes vers le Marefchal Bouflicaud pour nego- 
cier la reduction de Pize, & l'année fuiuante il ache- 
ua par la force des armes ce que fa prudence auoit 
commencé, ce fut leneufviefme Oétobre de l'an 1406. 
qu'eftant [vn des Lieutenant generaux de l'Armée Flo- 
rantine, foubs l’inuaincible Sforce de Cotignuola, il 
eut part à la fameufe defaicte des Pizas, ou fans parler 
des morts , plus de deux mille ennemis refterent prifo- 
niers , il eut l'honneur de Couronner le general, & de 
luy faire don de la part de Ja republique, de l'eftandar 
chargé de la Fleur de Lys de Florence, qui defpuisaà 
feruj de Cimieraux Armes de Sforce, comme l'efcrie 
Zazera , ce fut encore le mefme Capponi quireceurla 
ville de Pize au nom des Florentins, & quoy que.le 
paflage de la liberté a Ja feruitude foit tres difficile, il 
haraogua ces nouveaux fugets, auec tant de grace, &C 
d'éloquence,qu'il leur fit doubter fi fon entrée en cette 
place, neftoit point va tranfport de puiflance, pluftoft 
qu vne vfurpation de Domaine. Deux ans aprés (eng 
encore vne fois le fupreme gounernement de l'eftat, 

& iamais la republique, ne goulta plus de repos que 
foubs l'authorité de ce fage Magiftrar, qui forma deux 
branches de ce grand Arbre és perfonnes de Laurens, 

& Neri Capponi, le premier defquels à fai& celle de 

France. Neri Capponi homme d'efprir & de cœur 

comme luy n'ayant que 400. Caualiers, & autant de 
fantacins dona la chafe au Duc de Millan, & fic leuer 
Je Siege de deuant la Rocque en la Carfagnane, & re- 

prit plufieurs places fur l'ennemy, l'an 1431. il moyena 
vn 


va fe 
fider: 
& le 

{eure 
tre G 
mee | 
1436. 

encoi 
pulér 
ville. 
obtet 
Trio 
Flore 
Cafq 
de di 
oultr 
mices 
fois ( 
en fa 

gouu 
uint c 
düre 
furpa 
zeles, 
1492 

Cour 
ence 
de N; 
luy m 


lede 


nbaffa- 
' pego- 
lache- 
e auoit 
11406, 
ee Flo- 
ola , il 
s parler 
 prifos 
, & de 
tandar 
fpuisaà 
l'efcrit 
eent la 
que.le 
cile, il 
ace, ÊC 
a cette 
luftoft 
dent 
‘eftat, 
e que 
1 deux 
urens, 
Île de 
coeur 
ant de 
leuer 
& re- 
oyena 
yn 


va fecours puiffant de la republique, qui en cette con: 
fideration le reçeut folemnellement deux ans aprés, 
& le crea Noble Veniflien , quoy que Polomini at 
feure qu'il refufa ce tiltre difant qu'il luy fuffifoit d'et. 
tre Gentil-bomme Florentin , ce fut luy qui défit l'ar- 
mée Milanoife commandée par Nicolo Piccinino, l'an 
1436. pres de la place de Berga , & 4. ans aprés la mit 
encore en routte entre Engheria,& le bourg du S. Se- 
pulére, & reduifitau pouuoir des Florentins la forte 
ville de Popi auec le Pais Caffätin. A prés ces viGoires 
obtenuës, la republique luy decerna vne efpece de 
Triomphe par vne manifique entrée qu'elle luy fic à 
Florence , ou il parutauec vne Armeure dorée, & le 
Cafque en tefte monté fur vn cheual bardé, & couuert 
de drap d'Or auec les armes de la ville, en broderie. 
oultre la charge qu'il eut de Capitaine general des Ar: 
mées des Florentins Neri Capponi fat encore deux 
fois Gonfalonnier de la republique, afin de pérpetuer 
en fa famille l'alliance de la valleur auec Ja {ciance du 
gouuernemét. Gino z. du nom fon fils,& héritier, pat- 
mat comme luy à la fupreme Magiftrature & fut Pere 
du rendme Pierre Capponi,dont les heroïques actions 
furpafferene le vray femblable, ce fut fvn des plus 
zeles & hardis Parcifans de lagrandeur de Florence, l'an 
1492 il fut eauoyé Embalfadeur de la republique à Ja 
Cour de France, & lan fuiuant onle crea Gonfalônier, 
en ce teps le Roy Charles 8. fe difpofant à la conquefte 
de Naples fit marcher fon armée vers la Tofcane, & 
luy mefme ayant fait fa triomphante entrée dans la vile 
le de Florence, Dr dreffer les articles de quelques con- 


ditions quifemblosengchoquer la hberré dela Republi+ 
que, qui choific Picrre.Cappont pour: lvardes:quatre 
deputés quidebuoientraiéterauec.fa Maielté,maisil 
ba Je feul Alexandrequi couppaice nœud Garden: Bé 
qui par la.grandeur de fon courage, {ceut refondrciles 
difficulres, quinefe-pouuoient.apparammant démefler 
que par le fort. des armesile (omg qu'en\prefence du Roy, 
Pyn des Secretaires.d’eftar lifoit les conditions propo- 
{ees „il arracha imperueufement.les.arcicles. des mains 
du Secretaire fans attendre qu'il en eur achenela leën, 


Fe les dechirant dit au, Bou dene voix; eclattantesy 


puis quon nous: demandedes:chofes fi hontufes-vons: 
fonnerés vos trOpettes, & nous fonneronsnos,claches a 
&fortiraipf hardiment: de la chambre do Bos fuiuy 
de Les troisicollegues, Cette action.eftonnatellement 
toute, Ja Cour, age ne,pounant-croire qu'il ent par, 
léauec tant d'audace fans-quelque-caufe Lecerete, S.A, 
le, ficincontinent,rappeller,.8c fans plus propofer les: 
premieres demandes qu'ilu’auoit voulu efcouter sac, 
corda à des conditions plus aduanrageufes auxFloren- 
tins, defpuis ce grand homme faifantla guerre aux Pir: 
zans , fut<bleflé A more d'yne moufquetade Aa tefte 
deuant la ville de Soyane,,,comme.il faifoiti pointer 
Vartillerie.contrecette:place; accident fi funelte, à da 
republique que le refte des chef décamperenr inconti- 
nent aprés,fans rien entreprende.d'auantage: Nicolas 
Capponi pareil à fon Pere en fermeté d’ame,& grande 
fuffifance pour le gouuernemét fut par troisifois Gon- 
falonier ; & remift les Pizans.au pouuoit des Floren- 
tins,.il conferua l'honneur de Ia maifon de Medicis 


dese 
fane 
po ree 
Sout 
leur 
vit b 
tears 
Cha 
fric / 
IT 
met 
gar 
met 
nom 
dign 
{acré 
l'Ulu 
del 
depu 
Puifl 
ques 
VA di 
Hilo: 

six 
dei 
Eur a 
Une: 
&-au 
mem 


afflig 


eppbk- 
quate 
mais 


lien: Bé 


ide; les 


emeller 
du Roy 
propo- 
fans 
lu 
tan Est 
5: VOUS: 
aches, 
Loun: 
ement 
tapara 
SMi 
fer les: 
ysin 
Joren, 
ux Pi 
a tefte 
ointer 
eala 
contis! 
icolas 
rande 
Gon- 
oren= 
edicis 


des emotions de lE ftar, ër reprima finfolence dés pte: 
fanes entiemis deices Dieux tucellaites de'la patrie;qüi 
porterent leurs mains facrileges fur les Statues dés 
Sdunerains Poatiffes de cette’ race, Sr pour fouftenir 
ur aprbhonré il fur: demis de là fiénnes mais il © 
vit brentoft aprés couronner pat fes propies perfecu 
teurs qui le choifirene Embaffadeur vers? Emperen? 
Charles Quint /p/e dit Pol! Joue quod magne elo ep 
Det Nicolans Capponus ex rare'tanquam' ab exilio reo? 
citis faudroit changer cer Eflogé en va iufte volu: 
me pour parlerdetahe déHeros, ie pale à labrache des 
raturalifés Fran¢ois aprés avoir dit que l'Eminentiffis 
mé CardinahCapponi-Archeuelque de Ratienhe dela’ 
notination du Pape Poltcinquiefme eft vn der plus 
dignes Princes que'l'Fghife ayt orné de ia pourpre 
{actée & dont les nepueux Cotitinuenc de perpetiier 
l'Huftrérace en lralie; det grand nombre de voix Tors 
de l'Efleétion dun Pape “Innocent, fori merite baang: 
depuis long temps fait regarder pour cette Souuérainé 
Puiffance’,1l a eftéLegat à Bologne, & ‘defpuis quel 
ques annéés a refigné fon’ Archeuefché de’Räuénne à 
vaide fes: nefueux tres digne &°vertueux Prélac de 
l'Hloftre Famille de Totrigiani. Ki 
sLaurèns Capponi Seigneur d’Amberieu, & Baron 
de Creuecœur, qui à commancé de de venir François,’ 
futaufli puiffant en biens,qu efclatant ep vercus: mais 
il ne poffeda les richeffes que pour exercer fes charités, 
&- autres actions de pieté, quille font viure encore en la 
memoire des hommes, l’an'1573 la ville de Lyon eftant 
affligée d’vne grande famine, cê magnifique Sei gneur’ 


nobrtiva fes frais Aovo-pauures Fefpace de pipi ce 
qui luy Dit mericer te plorreux {urnom de ‘pete dés 
pares, qùi acompagacrenc le duëil general de'touce 
äeren Aer bar ah 
dans l'Eglife deg läcopins ; où il a Tail d'éternellés 
marques de fa genereufeipieré, par les ornements & 
argenceri€s Qui paténtencore ce Convent! Ce Seigneur 
audit efpoute Madame Helen de Gadaigne, veritable 
miroir détoutesvercus Sœur de Mare Guillaume dé 
Gadatgne Seigneur de Bouteon, Comte de Verdun Se, 
Cheüalier des ordres du Roy & Goauerneur de Lyon 
nôis, Foreft ; & Beaugelois, duquel mariage, il ‘eve 
entre plufieuts enfans, Charles &'Alexandre. 

Charles Seigneur SC Baron dé la Font’, les granges 
&aurres places; efpoufa Gabrielle d Allegte qui le fie 
Pere de Claude ; Alexandie, 8c lean. 

: ‘Alexatidee’ le feul'de! fes Freres; quia‘en l'ishéé, 
dé fon a Nite däns la Maifon d' keng: én Autiérs 
gne : & fur tout deux fils, qui dans leur bas wage; pró? 
tecténtd'éjà beaucoup dans la Moisfon de leur vie. 

Alexandre) Filspuifné de Laurens & frere de Chat 
les; Comte de Feugeroles & Roche la Mouliere , Che: 
tallier de l'Ordre du Roy, fut Maitre de Camp d'en 
Régiment de! 'gens dé pied, puis Cappitaine d'vpe 
Copagnie de Chetiaux Legers; pour le feruice d’ Henry 
le Grand ,-8¢-prefque feil en la Prouince‘dw Liotinois 
& Beaugelois qui refifta au pouvoir des Liguex’, qui 


luy cauferent beaucoup de pertes,que fa Majefte reco’ 


panfa depuis de plufieurs belles charges, & l'auroit 
efleué à de plus grands aduantages fi la mort de ce 
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Seigneur ne Joe en eur ofte le pouuoir l'an 1601. la Da- 


me Françoife de fain& Polgues d'Illuftre maifon de 
Fores, demeura fa vefue auec deux fils, 

Gafpard qui 4 continué la branche, & Alexandre 
Je puifné qui eut pour Parrain le Seigneur Horatio Cap- 
pont Eucique de Carpentras , & qui commenga de 
potrer les. armes dans cette puiffante armée de Henry 
le grand, qui faifoit trembler toute l'Europe. le Roy 
Louvs X{i1.lhoncora dene compagnie de gens à pied 
contre les Religionaires , defpuis d en commenda yne 
dechenaux legers, qu'il tendi fiaccomplie que le Roy 
le:nomma havtement Je premier Cappitaine de che- 
wans legers de fon Royaume,fe. fut luy quiintroduifit 
l'exercice a la cauallerie, & le rendit aufli facile que 
éelluy de l'infanterie; le Roy le confideroit entré les 
plus luftes fuiets de fesliberalités, & l’auroit {4s doubte 
efleué au foltice des charges millitaited, fi les longues 
fatigues de Ja guerre ne l'euffent faiét mourir dans la 
fleur de fon aage, alla fin du Siege de Cazal n'ayanten- 
core 30.ans. 

Gafpard de Capponi fon frère ayné Comte de Feni 
gerolles, Baron de R cche la Mouliere, Chenalier de for: 
dredu Roy, & Geptil-homme de la chambre de 
Majefte , fut par le commendement du Roy.mené à la 
Cour, & regen Page de la chambre lan 1607.S. M. ep 
confideration des feruices de fon. Pere defirant advan- 
cer entre les Seigneurs de fa maifon, mais le decés de 
ce Monarque, interrompant lecours de la fortune du 
ienne Comte, il ne conrinua fes feruices aatvels prés 
du Roy Lue le iufte , que lefpace de deux années, 


ejg 
5 


puisallaadieemie en qualisérde volontairél,>88 aprés 
quatre noù .cidqwannpaginesi dx Reyne'mero pe: dom 
nasvnescom phgnie:déchantal ns, puis: vn Regiment 
entier; mais{cn inçlination le portant lexencicedela 
caualleris, ibachéptd vnestompagñielquabfentlit fipare 
farke St-accomplic{gueste: Roy affeura endurerfesrens 
conttesQuela-compagnicidé Feugerolles cftoitcla plus 
forte, Ai mens poliste;entre ecllesde fon armée, ons 
Hifpofision deda façé) Ge, lalobgueur-desfatigues de là 
guerredayantenfie cos fheaint de fe retirés aprés:larres 
duionide anch, smployatesifoingsad educcation 
de feslenfasslefecoddefquels aprésavonfai@fotidofrs 
chPhilofo phic;eftmors-darsle[Nonticiar desAcuiftes 
d'Auigron;aagéde zz age, tn xepuration delSaintogéa 
Melchior dercapponti fo fils ayfoé apresanioin bat 
pluficurs:campagne’s dPirmet; $< acquis beageepnp de 
séputatianpà Nagueresogéherufement ababdonnié: lé 
Monde Gët: faire rétraidted lb miflion: aa quelle 
Dune" Voacatiomiba eftéfuiuy de:tous: fes: frere; äi 
l'exceptionduplusieuneaagéderyans. que: Monbeng 
le comitéide Feugtrolesfai&clencn anec beag coup de: 
foing, reftant feul au monde de fept fils , Sr de- eng: 
fllés: fes lors ag Sr gateillement gie bhabir-detali- 
Ston, ap ot (ken pour" Mere la |Reynesdesivertiigys 
madame: Laabeag de Cremaux, om faid Iugeridenfa? 
Beatirude;parlexcellenté wie qu'elle amencétautalel 
couts de foi mariagesc'ttesdanie fllelte Meflirez 
Regnault de Cremeauximarefchal: de app fifenomeo 
mé en nosguerres de Francet alice, füemarite l'art) 
1613 8cdéceda felon fés:vocux le jour de Haffomiptioss 
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deino He. Dame éen abrosiancirconftemaibheluparng 
les houlkarsd'vne-fai die decfixi années, fon: corps 
dommig vilago pamft, plus agreabléapires fa morcqu'aus 
planbeausxours defavie) fat cran porté le landemain, 
désfpà Chattéaugde Rovhe; dansd'Eglifodu:, charbon 
où 4a dean? paaures Accouturentideiroures-pars, fout 
vols encores kt biet Gier: parmicette: foulé: de 
mohdevne teinevefie mfirme ducorps; Bude li yete) 
fd fib Porrerdäele vœux dell: E ghi fey Se) tant auer grand 
pes rouchële corps de 1cecré) Dame p porta fa main 

a fes verte quiss'éfélañioivéd aff toft;r8é fabian Rife 
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remo thés ellefanisilaliftartceide pérfonne, commede 
saponi plus amplement Kogtefantë quienareftéfaiété 

—Mopnteurle Comte de Feugerolles quoycqu'inéôn- 
feilable d'eng figrandépetreysieft defpuigremariba auéç 
Madansé Mag deleine udw Pelouzatrés accompliecés 
quahitessda corps SC de Beie 80 deng naifepnécfort 
Mluftrebnviuarets & quitéonte dé/renommé Cheval 
lier de Térraib de Baiard'entrefes pareptsimaternels if 
æéudecetre Dame zm filles; &an fils ajh ER decedé 
ep bus dee" 

Certemhifon sie és premieres de le frioTeshe T 
auflt en France A eëileg de S! Chomont; dela Baung 
Sourdi}Canillac,Rebé Fourbin Mefierätatrterabeie 
la'plusgloricufe zapen qui Hlnftrelathaifon de Cap: 
poniell célle!de Clarice: Capponi; qui efpoufa Vin 
centio>Magaloti sdu quelmariage font iffas Antoine; 
Garlo Ar conftica Magalotijlaquellefurféme du Seig= 
newt) Garlo<Berberini Frereedw Papo Vibais 8.8 pere 
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des Eminentiflimes. Cardinaux Francois, SC Antoine 
Berberin, & de Dom Tadée prefe& de Rome. 

La maifon de Capponi porte pour Armes tranché de 
fable & d'Argent, pour le fujet cy deffus raporte, Ci- 
miervne tefte de Coc d'or entre deux ayfles d'Argent 
& fable. : 

Supports deux chappons de mefme, deuize poff 
tenebras lux, 
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SALVIATY. 


"DICH le plus glorieux rameau qui fe foit entá 
fur la Tige fouueraine de Medicis; & c’eft de fa 
fecondité que font prefque remplis tous les Thrônes de 
Europe; les Roys de France, Efpagne , & Angleterre; 
les Grands Ducs de Tofcane, & de Sauoye font 1flus du 
gde Saluiaty, de par Marie, Femme de lean de Me- 
dicis, 


dicis , Pere de Cofme premier ; & la force de cette Au- 
gufte Alliance a tellement rendu toute la Maifon de 
Saluiaty , noftre affectionnée, qu'il y a eu peu de Sei- 
gneurs de ce Nom qui n’enayent rendu de puiffans té- 
moignages à la France: lean, Cardinal, fils du Grand 
Jaques de Saluiaty, & de Lucrefle de Medicis, eitant 
enuoye Legat en France par le Pape Clement feptiefme, 
s'acquit en-peu de temps la bienvucillance de François 
premier, qui luy fit conferer les Eue{chez de $. Paul, & 
d'Oléron, mais cettetrop.vifible amitié futauifible au 
Cardinal, d'autant que le Saint Siege vaquant , il auroit 
( fans doute ) occupéla place de fon Oncle Leon dixief- 
me, fi PEmpercur jaloux de cette eftroite intelligence AC 
proximité de fang, n'eut trauerfe par fes brigues les 
fuffrages de fon cfleétion. Bernard, Cardinal Saluiaty 
fon frere , Gheualier de S: lean, Grand Prieur de Rome, 
porta longtemps les armes auéc Pierre Strocys pour le 
party des éxiléz de Florence ;mais du depuisilémbraffa 
l'Eftat-Ecclefiattique, & fut Grand Agmofniér de la 
Reyne Catherine de Medicis, & poflédalesPrelarures 
de Clermont, & de S. Paul ;ileut pour Succeflear dans 
les meffnes Euefchez , Antoine Marie Saluiaty , fils de 
Laurens, & Conftance de Comitibus , renommé au Con- 
cile de Trente, & trois fois Nonce en France vers le 
Roy. Charles neufiefme. Alexandre Batdi duy: fucceda 
aux. fufdits Euelchez, & conferua les mefmes inclinax 
tions pout la France qu'il auoitheritées de fes Anceftres, 
les. Partifans de nos Princes; fous le Gonuernementdu 
Ducd’Athenes, qui rappella certe Famille , que les fedi- 
tieux anoient exilee. de Florence. Cette mefme bien- 
vueillance 
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vueillance fe perpetuë en la perfonne de l'Illuftre Com- 
te Bardi, iflu des Comtes de Lauerne, que fon Alteffe 
(Monfeigneur le Grand Duc) enuoya fon Ambaffa. 
deur en France fe conjouir de la Naiflance de Mons 
feigneur le Dauphin, aujourd'huy heureufement re- 
gnant. François Salusaty , Grand Maiftre de Orde de 
S. Lazare, aufli bien intentionné pour la France, fut ap- 
ellé aux affaires les plus importantes de l’Eftat , & me- 
rita la place de Chef du Confeil de la Reyne de Nauarre. 
Il refte encores dans le Royaume des perfonnes de cet 
Illuftre fang, duquel laques Saluiaty, Duc de Iulien , eft 
le Chef en Italie ; lequel Prince a efpoufé Veronica 
Cibo, Princeffe de Maz. 
La Maifon de Saluiaty,porte pour Armes de gueules, 
bretrées & contrebretées d'argent ; le Cardinal Iean de 
ce Nom les portoit efcartelées auec celles de Medicis, 


f 


FD S 
2K. 7 


E nom de Gondy n'a efté donné à cetteilluftre & 
ancienne famille qu'apres que ceux de ce fang fe 
fontrendus celebres en E{pagne fous le nom des Philipe 
pes. Nous comptons huët cens ans depuis qu’vn ra- 
meau de cette tige s efleua dans la Chaire de Saint Pier- 


re fous le nom du Pape lean huiétiefme. Les Seigneurs 
i ; du 


nom de Gondy ont occupé les premieres charges de la 
Republique de Florence , comme le Priorifle en fait 
foy. FortdeGondy fils de Bellicus eftoit Senateur dez 
l'an 176:L'an1256. René déGondy figna la paix des Pi- 
fans : Bernard’ digimefme nom fut honaore de la dignité 
de Gôtifilonier ; mais la France n’eft redeuable a ces 
grands perfornages que depuis le remps.que Jean de 
*Gondy ‘8 tous ceux de fa mailen sugéréht de ne plus 
adherer au parti Gibclin,& d'eftre à l'aduenir bos Guel- 
phes, & fideles au parti qüélés Princes d'Anjou & de 
Valois auoient, embraffést L'acte public fut paffe l'an 
1351. depuis cette inclination Frangoife.s eftant accreuë 
par l'alliance d'Heleine fille de Simon de Gondÿiauec 
lean Salüiacy qui furénrayeuls de Maric Saluiaty ,fem- 
me de lean de Medicis, Hierofme.de-Gondy fuiuit la 
Reytie Catherine cn France zen qualité de Cheualier 
d'honneur de faMajefté, de mefme que fit Alphonce 
de Goridy premier Maiftre d’Hoftel de ladite Reyne, 
commie il paroit par cèt Epitaphe pofé au Chapitre des 
Auguftins d'Awgnoôn. . 

Hic iacet Perilustris Dominus Alphonfus de Gondy 
anno Domini milefimo centefimo eg fupra, ex peructusta 
Philipporum ftirpe oriundus , inter betraria Patricios çla- 
riffimus Eques torquatus , Catharine Medicea Gallarum 
Regine Puimarins Oeconomus anno Domini feptuagefimo 
quarto emortuus, Et plus bas; In bec etiam Manfeleo 
‘includitus Philippus de Gondy , Dominus de (ampiam , 
Alphonfi Nepos; Henrico tertio Gallie eg Polonia Regt A 
[ecretioribas Confilys. 

Antoine Seigneur du Perron, Maiftre d’Hoftel de 
Henry 
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Henry fecond efpoufa Matie de Pierre: Viue, de tres: 
anciénne mailon en Piedmont, laquelle -fut Gouuer- 
nante des. enfans de France, & mere d'Albert de Gondy, 
Dune de Rets, Pair, Marefchal, & General des galeres 
de France, Fauory du Roy Charles neufuiefme, duquel 
il craitta le mariage auec Elizabeth d’Aufttiche en Alles 
magne, Il fut aufli Ambafladeuren Angleterre, & pof- 
feda les Gouuernémens de Prowence ; Mets & pays 
Meflin, & de la Ville & Chafteau de Nantes sde fon 
mariage aucc Catherine de Clermont de Viuonne, il 
eut pluficurs enfans , Paifne defquels Charles Marquis 
de Belle-Ifle efpoufa la Princeffe Antoinette d Orleans, 
de laquelle il eut vn feul fils Henry Duc de Rets, Pair 
de France, Cheualier des Ordres du Roy, donc la fille 
voique heritiere a par difpence efpoufé fon Coufin 
Germain , cy-deuant General des galeres, fils de Philip- 
pe Emanuël de Gondy Comte de loigny , aufli General 
des galeres, & Chevalier des Ordres du Roy , & frere 
de lean François Paul de Gondy Cardinal de Rets, Ar- 
cheuefque de Paris, Damoyfeau de Commercy, & Sou- 
ucrain Prince de Vaille : le troifie(me de certe famille, 
qui a che honnoré de la pourpre facrée; Ten defquels, 
Pierre Cardinal de Gondy , grand Aumofnier d'Eliza- 
beth femme de Charles neufuiefme , Commandeur de 
Ordre du S. Efprit, reconcilia le Roy Henry quatrief- 
me auec le Pape Clement huiétiefme, & eut l'honneur 
de baptifer le Roy Louystreificfme. La branché de la 
Mailon de Gondy en France eft entrée dans l'alliance 
des maifons de Bourbon, d’Orleans, de Luxembourg, 
Montmorency, Laual, Silly, Amboife, Clermont, S. Se- 
uerin, 


uerin, Rohan, Sarbruche & autres des plus illufires de 
ce Royaume : de mefme que l'Italie forme vne bran- 
chenon moins glorieufe, & qui paroit principalement 
en la perfonne du Magnifique Cheualier le Bailly de 
Gondy, Secretaire d'Etat, & des Commandemens de 
fon Altefle Monfeigneur le Duc de Florence, lequel 
porte pour armes comme ceux de France: 

D'or à deux mafles d'armes de fable pofées en fautoir, 
liées de gueules ; cimier vn bras armé , tenant vne mal- 
{fe d'armes de mefme ; fupport deux fauuages de car- 
nation tenant comme le cimier. 
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I les mouches fuiuent l'odeur des bonnes fleurs, la 

blächeurdenos Lyss'eft aifemét attire les affs ions 
des abeilles de l'illuftre famille des Berberins. Cet E faia 
genereux quia porté {on voljau deffus des. Aigles,& refx 
pandu'la douceur de fon.mrel danstoures les parties de 
Europe, a pris fon premier efor dans.la Tofcane , au 
SH Š lieu 
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lieu nommé Semifons prez de Florence, & à deux mil- 
je de Berberin, maifon connuë depuis cinq cens ans 
dans la Republique ; laquelle apres la ruine de certe pla- 
ce fe retira dans Florence, ainfi que plufieurs autres fa- 
milles : & ce fut Antoine ayeul du Pape qui premier fe 
rendit habitanc.de Rome, quoy que toutesfois fa Sain- 
teté nafquir à Florence l'an168. Si iene m'eftois propé- 
fe de parler feulement de ceux que l'inclination a rendu 
partifans de la France, ic‘prendrois à témoin la iournée 
de l'Epante pour exprimer le courage de quelques-vns 
de cete mais6,qui fe font facrifiez à lagloire de leur Re- 
ligion.Ces braues CaualiersGeorge & André Berberins, 
qui par l'effufion de leur fang pour la Foy Chreftienne 
rehauffent encorele luftre de la pourpréfacrée qui pare 
les Cardinaux de cette famille ; mais ie ne puis taire les 
prodiges qui prefagerent le couronnement d’Vrbain 
huictiéfme de fainte & heureufe memoire. Ce digne 
Succefleur de S: Pierre, fornement & la felicice de fon 
fiecle : ce Heros tout martial fut dans fes icunes ans di- 
uinement diffuadé d'aller à la guerre, où fon inclination 
fembloit l'appeller, & embrafla depuis D ardamment les 
armés du Crucifix, qu'il en garda toufouts l'impreflion 
dans fon cœur , où elle fut vifiblement remarquée apres 
fon decez. Vn Effain d'abeilles s’arrefta fur la feneftre de 
fa chambre le four de fon eflé&tion, qu'il predit luy- 
méfie pat dés paroles toutes divines: ce Saint Pere de 
ps les fideles né le Fut pas moins des François que des 
alitres Nations; & lors que lé Pape Clement huitiefme 
l'enuoya None à la Cour d'Henry le Grand , fa Majefté 
récenc tant de pretties de fob inclination au bien de la 

France, 
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France ; qu'elle lay donna Louys le Tufte poût tenir au 
Baptefme ; qui Dot comme vn ligne affeuré-da fapport 
que ce S.pérfonnage rendroit vn 1our à la Couronne; qui 
ne lay a iamais aufli manqué d'amour filiale non plus 
que de tendreffe SC de bienueillance pour fa famille : à 
qui le Soleil de France 3 touliours. fait voit desbeaux 
iours à trauers les nuages qui fe fonc-efleuez contre: fa 
grandei: L'Eminentiffime: Cardinal François Barbe» 
rin, l'Exemple des vertusles plus folides;le Pere:des paus 
ures, ce Prince de l'Ephfe; de quil'humalité a roufiours 
fi noblement braué le Gate & les honneurs du monde, 
& dont la pieré ne fut iamaisdiftiane par la:confüfion 
& le poids des ‘affaires: de tout l'Eftar Ecclefiaftique; 
dont cér autre Achias a fouuentrporrélefais. Ce Prelae 
tout affable & courtois, & digne Netieu d’Vebain, dans 
Jes premieres années du Regne de fomOncle fut ‘enuoyé 
en France Legat 4 Latere dn S. Siege où 1} réceut: tan 
des marques dé noftre-paflion, Ar "do reffentnent de 
l'honneur que la France receuoit de cette Ambaffide fai 
crée, qu'il ne nous quitta point fansirefpondre anos af: 
feétions,8r nous laifler quelques marques d’vnemiuruelé 
le bienueillance, que ce grand homme nous a depuis 

toufiours continué. Le Prince Dom Tadée Prefe& de 

Rome , le zelé partifan de nos fleurs de Lys; qu'il'arbos 

ra fur fon Palais apres le decez da Pape; malgré les me- 

naces de PEmpereur & de l'Eipagnol eh mortconftant 

en ces melmes affeGions pour la France: toutesfois le 

Cardinal Antoine leur frere puifné femble avoir encore 

enchert fur l'amitié que les Ben onres pour cette Mo: 

narchie, Ce Prince tout brane & genereux, & qui tel 


Gus 


que fon Oncle fembloit n'eftre né que pour les armes ; à 
long-temps-efté Protecteur des Francoise Cour de 
Rome; ov iamaisiln’a treuué occafion de noustefmoi- 
gner fes affections, qu'il ne aye embraflée:auec ¢m- 
preffement: fa bourfe ne nousa pas eflé plus fermée que 
fon coeut, il ne Da pas feulement ouuerte pourde feruice 
du R oy; mais encore pour lebefoinde fes fujecs : il a fait 
pluficurs fois de fon Palais-lHoftel de nos:Prnces 8 
grands Seigneurs du Royaume. La part qu'ilprità no- 
ftre-allegreffe commune lors de la naiflance du Roy 
Dieu-donné, fe fit voir par des feux dejoye,des aumot- 
nes & liberalitez publiques qui luy coufterent plus de 
cent mille francs, fans parler du petit berceau porté par 
deux Anges d'orqu'ilenuoya àila Reyne, & danslequel 
il auoit fait enchafler ep morceau de celuy de Nottre 
Seigneur. Ce Prince a logé dans Rome les derniers Ani- 
bafladeurs de fa Majefté , BC dans les premiers defordres 


de Naples fon Palais a toufiours {erui de retraite aux | 


Napolitains de noftre parti, malgré les deffences qui luy 
én furent faites : & les armes quil auoit chez loy capa- 
bles d’armer plus.de 4000. hommes furent toutes por- 
tées à l’armée du Roy, pour yeftre employées à fon fer- 
uices A fon attiuée en France, fa Majefté luy donna la 
Surintendance gencralle de fon Armée én: Piédmont, 
où ce Prince auoitefté auparauant Legat 4 Latere pout 
la paix. Ce. fut en cette campagne que: Monfieur le 
Cardinal Antoine ouuritencores-fes coffres pour fou- 
doyerfarmée , 8 pour l'entretien de la garnifon de Ca- 
fal: du depuiseftancrecournéà Rome le.Roy luy donna 
ordre defaire des leuées ,-&c-de fournir del'argent.pour 
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la fubuention des troupes qui fe deuoient joindre dans 
Je Royaume de Naples auec celles que le Duc de Guife 
y conduifoit par mer: ce que fon Eminence executa 
punétuellement , tenant coures les troupes dans fon Pa- 
Jaisauec les Chefs Napolitains qu’il mit en equipage, SC 
conduifit luy-mefme iufques hors des portes de Ro- 
me. Tant & de fiimportans feruices obligeant le Roy à 
lareconnoiffance, fa Majefté luy a fait don de PEuefché 
de Poitiers, de la charge de grand Aumofnier de Fran- 
ce, & l'a affocié à l'Ordre du S.Efprit, en qualité de 
Commandeur ; & a pareillement donné la charge de 
grand Aumofnier de la Reyne à Monfcigneur fon frere 
le Cardinal François. Mefleigneurs leurs Neucux ont 
à leur exemple vne pareille amour pour l'Eftat Fran çois, 
dont ils onttous receu vae particuliere protection. Le 
Prince Charles Cardinal & Prefcétide Rome ne promet 
pas des petits aduantages a l’Eglife, 8 fon frere Ma- 
phée Prince de Palcftine, autre glorieux rejetton de cet- 
te illuftre tige, quia efpoufé le Nicce du feu Pape Inno- 
cent dixic(me, fait efperer que cette illuftre fouche con- 
ferucra toufiours des rameaux verds & floriffans. La 
Princefle Lucrece Berberin leur fœur eft mariée à fon 
Alteffe Monfeigneut le Duc de Modene, autre Prince 
vrayement François, & que fon voit toufiours porter fi 
genereufement les aduantages de la France aux defpens 
de fa propre vie, comme il a paru en cette derniere oc- 
cafion de Pauie, où ce grand Capitaine a receu deux 
bleffeures: 8¢ c'eft dans la maifon de ce mefme Prince 
qu et n’agueres entrée par mariage la Sereniffime Lau- 
re Martinozzi,foeur de fon Altele Madame la Princefle 
de 


de Contre, & Niece de Monfeigneur le Cardinal Maza- 
tin, laquelle a efpoufé le Prince Alphonce fils aifné de 
cette Alteffe le Duc de Modene, 

Les armes des Princes Berberins font d'azur à trois 
mouches d’or; le Cardinal Antoine porte pour orne- 
ment vn ruban ou cordon bleu autour des fiennes, an 
bas duquel eft attaché la Croix du S. Efprit, & plus bas 
yn liure à prier Dieu couuert des armes de France, à 
caufe de fa charge de grand Aumofnier. Et le Prince 
Prefect portoit pour ornement au deflus de fa couronne 
vn Bereton de velours rouge cramoify , l'ancien habil- 
lement de tefte des Ditateurs Romains , que les Pre- 
feéts portent marchant par la Ville de Rome, auec vn 
manteau de velours rouge cramoify ouuert fur le bras 
gauche, auec de gros boutons d or qui coyúré vne Cook, 
que de mefme eftoffe : le tout doublé de fatin verd, 
ayant au deffous vn habit de toile d'argent. Cette char- 
ge a efté creée par lesEmpereurs d'Occidént lors de la 
diuifion de l'Empire; pour en reprefenter toufiouts la 
maje(té; ce qui depuis a efté confirmé par les Papes, qui 
péuuent conferer cette dignité infques a la quatriefme 
generation, comme elle a efte donnée à la maifon de 
ces Princes de la famille de Berberin , que poflede au- 
jourd’huy l'Eminentiffime Cardinal Charles fils du fuf- 
dit Prince Dom Tadée, «14 | 
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A vertu folide ne releue point de la fortune, quand 

A l'Eftar de Florence a chagédeGounerneméet les Sei- 
gneurs de Bonfy n’ont point changé de condition; cette 
iluftre famille qui tire fon ancienne origine de Colo- 
gue, & qui pourtant eft reconnu€ noble dans la Tofca- 
ne il y a plus de cing cens ans, a poffedé diuerfes fois les 
fupremes 


tres filles en donna vne en mariage au Comte Guerre- 
defque , de quilefils fut fiaccomply , que le Pape Leon 
onziefme luy fit efpoufer fa propre foeur la Comreffe de 
Medicis. Marie fa feconde fille fut femme de Pierre 
François de Medicis, Coufin germain de lean pere de 
Cofme grand Duc de Tofcane. Elizabeth la plus enne 
de ces trois fœurs efpoufa Robert de Bonfy qui eut pour 
enfans Dominique; Thomas Euefque de Beziers, & Lue 
crece de Bonfy femme du Colonel Iulicn de Medicis: 
Dominique fur pere du Cardinal de Bonfy, du Cheua- 
lier de Malte, & d'Heleine de Bonfy mariée par le Pape 
Leon onziefme au Seigneur Pierre d'Elner fon propre 
Neueu : de forte que ceux de ce fang trouuent leurs 
Ayeuls, Oncles, & Beaufreres dans la famille fouuerai- 
ne de Medicis; mais fi la haute naiflance donne des ad- 
uantages aux Seigneurs de Bonfy, ils ne font pas moins 
efclactans par l'excellence de leurs vertus : les occafions 
militaires ont fait paroiftre leur courage, & les celebres 
ambaflades dont ils fe font dignement acquittez ont ef- 
prouué la force de leur efprit & de leur iugement. Do- 
minique premier du nom de Bonfy eft:connu entre les 
premiers de fa maifon , qui ont plus exprimé de zele SC 
d'affection pour le {eruice de la France, de laquelle il 
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eftoit aüffibien voulu :ce-qui obligea la Republique de 
le choifir pour Ambafladeur non feulement vers le Pape 
Alexandre-fix,.mais encore en la Cour de France, afin 
que meflant fon credit à fon eloquence! pit obtenir du 
Koy Charles huichiefine Ja reftitution-de la Ville de Pi- 
ze, & autres places quis cftoient rendués.an pouuoir des 
armes Francoifes. Robert de Bonfy qui fut de mefme 
enuoyé Ambafladeur vers le Pape Clement fepriefme 
pour la paix dela Republique, feruicdignement le Roy 
François dans les guerres d'Italie : & a fon exemple le 
Cheualier de Bonty fon Neveu, qui voyant que le feu, 
des emotionsciuiles menaçoit cour, le Languedoc d'vn 
embrazementgencral, facrifia genereufementifon fang: 
& {a vie pour le reposdel’Eftac.commandantwne com». 
pagnie de Cheuaux legets qu'il auaic feuce à fes frais; SC 
dontilfecondale zele &.la fidelle refolurion! de Tho- 
mas de Bonfy Euefque de Beziers, lequel contenant fon, 
Diocefe dans le deuoir & obeyffance empefcha. que Ie 
rette de la Prouince de Languedoc ne fuft emporté par 
ce torrent de reuolte publique. Antoine de Bonfy fut 
choifi Nonce extraordinaire de fa Sainteté versle Roy 
François, pour eraitter le mariage de Catherinede Me- 
dicis auec Henry fils de France depuis, Henry fecond, 
L'Euefque de Beziers, Thomas de Bonfy, fut de mefme 
enuoyé Ambaffadeur de Henrytroifefme, vers fon Al- 
tefle le Grand Duc, pour demander en mariage. Mada: 
me Eleonor fa fille, pour fon Altele Monfcigneur le 
Ducd’Alengon; mais celtoit {a {œur Marie de Medi- 
cis que le Ciel auoit deftinés pour la fecondité,de nos 
fleurs de Lys, pour lefquelles Royalles efpoufailles le 
Grand 


Grand Duc Ferdinand defpecha en France Iean de Bon- 
fy non moins iudicieux & fçauant perfonnage que fon 
Oncle; qualitez qui l'efleuerentau folftice des dignitez 
Ecclefiaftiques. 11 fut Euefque de Beziers, & la Reyne 
le choifit fon grand Aumofnier: depuis continuant fes 
feruices à la Couronne il futlong-temps à Rome, où le 
Cardinal d'Offat fut tefmoin des foins qu'il employa 
pour l'intereft de cet Eftat; ce qui obligea le Pape de 
refpondre aux prieres que le Roy luy fit en la faueur de 
ce Prelat, & le crea Catdinal du tiltre de S. Clement; 
dignité quine le fic point relafcher dans la continuité 
des feruices qu'il rendit à Rome pour les affaires de 
France, iufques au iour de fon decez arriue le 4. Juillet 
1611, Son Coadjureur & Neueu Dominique de Bonfy 
ne fut pas moins confidere de la Reyne qui le br aufi 
fon grand Aumofnier. Le Vicomte de Valian, Thomas 
de Bonfy fon autre Neueu , deceda ieune, eftantenfant 
d'honneur de Louys treifiefme: enfin tous ceux de la 
tnaifon de Bonfy font en poffeffion de cette ardente af- 
feGtion au feruice de nos Manarques. Meflire Clement 
de Bonfy aujourd’huy cinquiefme de fon nom, Eucf. 
que de Beziers , n'a point relafché de cette noble ardeur, 
auec laquelle fes predeceffeurs ont accompagné leur 
6beyffance pour nos Roys. Ce digne Prelat n'a point 
trouué d'occafion pour contribuër aux aduantages de 
PEftae, qu'il n'ayt embraffée auec empreflement. On l'a 
veu lors du Siege de Laucate, ne leuer pas feulement vn 
Regiment à fes frais, mais payer encore de fa perfonne, 
& fe treuuer à l'aétion prez le Marefchal de Schomberg, 
Cette nuit que l'on compte entre les plus belles journées 
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de nos vidtoires,le Côte de Bonfy fon frere n’a pas don- 
né moins de preuue de fon immuable fidelité pour certe 
Cour ône, qui luy a fait mefprifer la peite preique entie- 
re de tous fes biens que l'Empereur luy a fait confiiquer 
en Allemagne iufquesà cent mille efcus de fonds, lors 
qu'deftoi Ambafladeur & refident peur fa Majefté à 
Mantoüe, charge quil a exercée depuis Pan 1639. inf- 
ques à l'an 1647. auec beaucoup d'honneur & de fidéli- 
té. L'on aremarqué en ce Seigneur vne benerofité parti- 
culiére enuers coures les perfonnes Je noftre nation au 
temps de fon fejour a Florence: le fea: Roy dbeureufe 
memoiréauoit voe fi particuliere con fiance en log, qu'il 
ne pafloit aucun Ambafladeut pour Rome; Florence, 
ou autres lieux d'fcalie, que fa Majefténe luy en efcri- 
uift, & nedes luy recommandaft. Les Courriers.du Ca- 
binet venoient tous mettre pied à terreichez luy comme 
en la maifon du Roy. Les Princes & Seigneurs Jo fai- 
foient pareil honneur. Ilreceuten fa mafon fon Altefle 
le feu Comte de Soiffons qu’il regala auectoute fa fuite 
l'efpace de quatre iours ; comme aufli Je feu Duc d'EL- 
pernon, & autres Seigneurs n'ayant pointde contente- 
ment fi parfait que d'vfer de profufion enuers les Frans 
çois. Ce Seigneur eft de prefent retiré en France prez 
de Monfeigneur de Beziers fon frere, où il a des enfans 
de fon premier mariage auec Chriftine fille de lules 
Marquis d'larye, illuftre Famille de Boulogne, alliée ez 
maifons de Bentiuoilly , Maluefi, Pepoli, & autres des 
plas renommez. Son fils eft Abbé de S. Sauueur de Lo- 
deue : laifnée de fes filles aefpoufé le Marquis Alphon- 
ce de Mcha des plus anciennes maifons de l'Eftat Mo- 
denois : 


denois: fa puifnée Elizabeth de Bonfy eft femme de 
Meflire Gafpard de la Croix Marquis de Caftre Galars 
gues, Be, Marefchal de Camp ez armées du Roy, Capi- 
taine, Lieutenant de la Compagnie des Gens d'armes de 
fon Altefle-Royalle , & Gouuerneur de la Ville & Cha- 
fteau de Somieres, iflu de l’ancienne & tres-noble mai- 
fon dela Croix, dont eftoit S. Roch l’vn de nos Patrons 
de la France, & de celle de l'Hofpital, dont eftoit Fre- 
deric Comte de l’Hofpital, Mary de la Princeffe de Ta- 
rente, niepce de Charles Roy de Sicile, La feconde fem- 
me du Comte de Bonfy eft de la maifon des Marquis de 
Se Rofci & Comptes de S. Second dans l'Eftar de Man- 
touë , autre maifon qui de tout temps a efté affe@ion- 
née à l'Eftat François, & de laquelle eftoit Pierre Marie 
Rofcicus Comte de S. Second, le frere d'armes du fa- 
meux Pierre Strofly. 
Lamaifon de Bonfy porte pour armes d'azur à vne 
rouë de hui& rayons fous cercle d'or; l'efcu cy-deuanc 
eft accompagnéen pointe d’vn liure couuert des armes 
de France & de Medicis, à caufe de la charge de grand 
Aumofnier de la Reyne, que poffedoit le Cardinal fuf- 
nommé, ` ` d 
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ES Sienoisont de tout temps refpire les aduanta- 

ges de noftre Nation, & l'amour de la: France leur 

eft awli naturelle que celle de leur pays;les derniers 
fiecles ont mefmeouy crier, Viue France, aux femmes 
Sienoifes; & ces alluftres Amazonnes.les Forte- guerra, 
& Picolomini,dignes de noftre immortel fouuenir,don, 
nerent 
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n'eft pas feulemenr capable de la haute Politique, fa 
bonté s’abbaiffe mefme à la fimple Moralle, à la con- 
feruation de Pynion dans jes familles, & à pacifier les 
diflentions qui furuiennent entre les diocefains ; {a cha- 
rité fe fait voir toute ardenteenuers les necefliteux , SC 
dans ces dernieres difettes de Prouence, il a paru tel 
qu'vn autre lofeph ; rempliffant les greniers par tous les 
lieux de fon pouuoir, pour diftribuer le blé à vil prix, & 
foulager de cette forte les pauures incommodez. La 
Maifon de Bichi a paru encore Francoife en la perfonne 
de laques Bichi fi renommé dans nos guerres de Naples 
fous le commandement de Lautrec, & qui defpuis fe 
rendit le bouclier de fa Patrie contre l'Efpagaol, qu'il 
combatit auec tant de generofité, qu'il s’attira la lotian- 
ge de fes me{mes ennemis, auf? bien que de Malatefte 
fon General, & de tous fes Concitoyens, qui enfeueli- 
rent dans fon tombeau ce qui leur reftoit de vigueur, 
pour deffendre la Republique de Florence, quine ren- 
dit plus aucun combat apres fa mort, L’Eminentiffime 
Metel Bichi Archeuefque de Siene, & Cardinal du ti- 
tre de S. Alexis eftoit iffu de cette mefme Maifon, 
tres-noble & ancienne chez les Sienois. Qui perte 
pour Armes. 

D'or à la tefte de Lyon arrachée de fable lampaffée 
de gueules , furmontée d’yne Aigle de mefme , feparée 
d'yn fillet aufi de fable, 7 


I: n’y a que PAigle de qui les yeux puiffent fouftenit 
les grandes clartez, & peu de grands courages qui 
ne fe roidiffent contre des nouuelles puiflances ; entre 
les Florentins qui furent efbloüys ou jaloux des herois 
ques qualitez de Cofme de Medicis, Bernard Gadaigne, 
fun des plus hardis & des plus braues entre fes Ci- 

toyens, 


coyens , parut aufli I'vn des plus zelez partifans de cette 
liberté imaginaire , qui depuis plus detroiscens ans te- 
noient la Republique aux fers d’vne fedition & rumeur 
perpetuelle: & croyans ne la conferuer qu'en bannif- 
fant ce grand homme, qui captiuoit tant de cœurs. Il 
donna la voix à fon éfloigHement: & fe faific mefme de 
fa perfonne pour le Conduire hors de l'Eftat; apres cet- 
te action fi ofée, les enfans de Gadaigne fe prefcriui- 
rent eux-mefmes vn cx] volontaire, & la France profi- 
tant innocemment de leur malheur recueillit le débris 
de cette famille pour en faire encores des Heros, & les 
efleuer aux plus grandes dignitez de ce Royaume. 

Il paroit par les inftrumens conferuez ez ‘Archiues 
des reformations à Florence, que l'an 1204. Gadaigne 
exercoit vne des principales Mabiftratures de la Repu- 
blique, eftant nommée dans vne procuration, par laquel- 
le Ignofo Lamberti Conful fut enuoye a Rome vers le 
Pape Innocent deuxiefme pour les affaires de la Sei- 
gneurie. Oliuier fon. fils viuolt au temps des fagtions 
des Guelphes & Gibelins, il eftoit Guelphe, & fouftine 
des grandes pertes par les armées des Empereuts Frede- 
ric, Manfred, & Conrad. Iean fon frere aifné fut de 
ceux qui traiterent la capitulation de la Ville de Piftoye, 
qui fe rendit aux Florentins l'an 1253.82 Melchior de Ga- 
daigne deuxiefme du nom fon petit fils fut quatre fois 
Gonfalonnier , & s'oppofa à l'authorité que les Albifi 
auoient vfurpée fous la Republique. Vieri fon fils eut 
deux fois la mefme dignité » & fut pere de Bernard fuf- 
nommé; qui caufa la ruine de cette maifon en Italie, qui 
a cules aduantages de poffeder dans cette Republique 
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onze fois la fupreme dignité deGonfalonier,& dix-fept 
fois celle de Seigneur & Prince della liberté. 
Ohtuier'filsdeSimon de Gadaigne fut le premier de 
famaifon quilanys30.fe retira en France auec fon frere, 
& lvnde fesfilsnommé Thomas; eftant a remarquer 
que laques foniautre fils demeuracn Italie, S far Lietus 
tenañtdu grand Cofme Duc de Florence Pan 1562.Tho- 
mas frere d'Oluier choifit‘em France la Ville de Lyon 
pour fa demeure, BC renditdes grands feruices au Roy 
François apres la 1ournée de Pauie, & prefta Aa Maje- 
{té cinquante milefcus pour acheuer le Traitteide fa lis 
berté.ll fur Maiftre d’Hoftel du Roy , 8 achepta plu» 
ficurs terres nobles, entre lefquelles S. Viordela Có- 
{te,Gualargues; Lunel, Rochemoté; S.Gormier, S: Lean 
en Foreft, Amberieu en Dombes, Cier ,. & Verdun en 
Bourgogne, Beauregard, Chars, Sc Prauueux en Lyon: 
pos, Här batir & dota deux grands Hofpitaux pour les 
peftiferez, Ten A Lyon &l'autre en Auignon:, & vne 
Chapelle magnifique aux Religieux deS: Dominique 
en Avignon. Thomas fon Menen furnommé le Magni- 
fique, de mefmeique fon Oncle eftoitappelléle Riche, 
fic fa demeureordinaireen Eanguedoc a S. Viétor de la 
Cofte ,ou1l cenoittoute forte d'Officiers; &faifoit vne 
defpence vrayemét magnifique:iheftoi amy desA rts & 
des ferences, & entretenoit toufiours:chez: luy des Scul- 
pteuts; des Peintres & Archiretes sauetc vne Mufique 
tres-accOplie. Le Ducd'Ofleans, qui depuis Roy Henry 
fecond,fhonnora de fa vifite en famaifon d’‘Anignon,8& 
luy donnala charge de Maïftre d'Hoftel qu'auoiticy-de- 
vant poflede fon Oncle:Sa magnificénée paroitencores 
en 


en plufieurs edifices , & vne rg entiere qu'il fit batir en 
Auignon ; mais il fur pere d'vn fils qui a porté bien plus 
haut la gloire & l'honneur de fa maifon. Guillaume de 
Gadaigne |'vn des Heros de fon temps commença fes 
Campagnes à 18. ans. Il fic le voyage d'Allemagne auec 
le Marefchal de S. André& fe treuna depuis à la prife de 
Calais,au fiege de Thionuille,a la rencôtre de Renfy,8& 
pluficurs autres occafions confiderables , pour lefquels 
{eruices le Roy Henry fecond luy donna la charge de 
Senefchal & Lieutenant de Roy au pays Lyonnois, & 
le receut au nombre des Gentil-hommes de fa Cham- 
bre, qui n'eftaient lors que de vingt-quatre. Le Roy 
Charles neuf le continua ez mefmes fonctions; & ce 
fat fous fonregne qu'il fe fignala au recouurement des 
Villes de Blais, Tours, Amboife, Poitiers, Bourges 8¢ 
Autres. I fit de mefme en la bataille de Dreux, & com- 
manda l'armée fous le Duc de; Nemours au Lyonnois, 
comme A la prife du Haure de Grace fous le Marefchal 
de Briffac. Aux deuxiefmes tronbles il eut commiffion 
du Roy pour vne Compagnie de 100. Cheuaux Legers 
qu'il leua à (es frais en Italie, & à fon retour fut fait 
Cheualier de l'Ordre , le Roy changeant fa Compagnie 
en vne d'Ordonnance qui a depuis toufiours fubfifte. 
Apres le decez de Charles neuf, Henry troifiefme ye- 
nant 44a Couronne honnora ce Scigneur d'vne celebre 
& importante Ambaffade vers l'Empereur Maximilian, 
& la Republique de Vente, A fon retour il fut Gonfeil- 
ler d'Etat. SC les mouuemens de la ligue n’efbranfle- 
rent iamais fa fidelité pour le Roy , qui le pourueut du 
Gouuernement de Lyon & Lyonnois, apres le decez du 
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Gent de Mandelot; & l’augmenta encore du Foreft 8 
Beaujelois, luy promettant dez lors le Colier de l'Ordre 
da S. Efprit, quilixeceut enfin au treiziefme Chapitre 
tenu aux Auguftins à Paris le feptiefme Januier de l'an 
1595. Mais les felicicez de cette vie font en plumés auffi 
bien que la fortune, BC ce grand ihomme n'auoir quali 
plus rien à fouhairrer lors qu'il perdit tout à la fois fon 
fils vnique Gafpar de Gadaigne, ayant.caufé fa mort par 
la fienne propre arriuée dans vne embufcade que. luy 
diefferénc. les ennemys de, l'Eftac prez de Verdun fur 
Saone le douziefme Decembre.159 4. fon pere inconfos 
lable deceda le quinziefme de lanuier fuiuant, de mefme 
que Madame léanne de Spent a femme, gu vamefme 
tombeawreceutamefmetemps. e A 
Thomasde Gadaigne frere de Guillaume Seigneur dé 
Beauregard, Charli & Praineux, Baron de Champe- 
rou l’auoit precedé au tombeau, -luy daiffane entre fes 
Néueux Balrazar de Gadaigne. d'Orum fon Neuen ma- 
ternel & heritier,.qui commença de luy faire efleyer va 
tombeau dans fa Chapelle dés lacobing de Lyon, & qui 
a eftéacheué par Antoine de Gadaigne, d'Otum; Baron 
déla Baume & de Charmois, Senefchal & Lieutenant 

de Roy en Lyonnois, &c. 5 PETIR 
Le Seigneur Baron de Champerou, Guillaume de 
Gadaigne , Colonel d’vn Regiment de Caualerie au 
feruice du Roy, fuit glorieufement les pas de fes On- 
cles, & s’eft acquis beaucoup de reputation dans nos at- 
mées, où il a receu diuerfes bleffures. a 
Charles Felix Galien de Gadaigne , Seigneur de Ga- 
daigne , Confeillier du Roy en fes Confeils , Marefchal 
de 


de Campe armées de fa Maieft, Maiftre de Camp du 
Regiment dela Marine , Gouverneur des Ville & Cha, 
fran de Pont à Mouffon, ne rend pas le nom moins glo- 
riéux que fes “Anceftres, ayant'rendu beaucoup de preu- 
oke dé fa valeur pour le feruice dela France 8¢' princi 
paléméné au fiege dé Rote en Gatalogne; oùal fut biet. 
Sa auf dignèment ferui le Roy'pendant les reuoltes 
de Patis, & commande à prefent pour le Roy dansla 
Ville’de Rote 

"Leer de Gadaigne a' porté cetteterre en la mai- 
fon de Galien pat fon matiage,auec Baltazar de ce nom, 
qui tire fon origine dene maifon tres-noble & ancien- 
né'en Piédm ont de laquelle eft aujourd’huy chef, Met, 
… fire Louys de Gallien , Seigneur des Effars , Marquis de 
| Salétné, Be, quide Marguerite de Ponteuez Buoux fa 
femme a va fils homme François , qui promet en fon 
temps des fruits dignes de fatige. 

L'iinaifon de Gadaigne porte pourarmes de gueules 

x la Cibix’enderitée d'or; füpports/deux Leopards de 
méefmiés mier ve tefte de Licorne d'argent ; deuife, 
Exaltabitur ; armes qui fe-voyent ercorés à Florence en 
deux tours quireftenc de l'embrazement du Palais de 
Gadaigne en la ruë des Albifi. Via 
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'Il n'y a point de place plus dificile à prendre 
que le cœur: doe ena point auffi doit la con- 
quefte foit plus noble ny plus aduäntageufe. Les 
Seigneurs de la Maifon de Perufsys nous ont confir- 
mé cette verité, lors qu'aprés auoir long-temps tenu 
des partis differens à la faction Françoifes dans la Re- 


publique 


publique de Florence, LeDuc d’Athenes dont la Delt, 
tique eftoit tres-feine & bien intentionnée : gagna fi 
parfaitement leurs affections qu'ils luy offrirent, 
hon feulement leurs biens SC leurs credits: maisen- 
core leurs vies, pour rendre lés François Souuerains 
de l'Eftat de Florence, auquel. cette famille de Pe- 
ruffys eftoit en confideration, des Pan noo. que 
Guido peruflys & Piccinio fon fils , tenoient rang ens 
tre les premiers de l'ordre populaire : Comme depuis 
leurs defcendans en ont efte efleus Princes auec les 
Magaloty , Manfiny, & Alcouity , lors des diutfions 
de la Nobleife auec le peuple, enuiron l'an 12.98. au- 
quel temps la dignité de Gonfalonnier commença 
d'entrer dans leur maifon par Pacin, fils d'Arnol Pe- 
ruflys, qui viuoit l'an 1287. & continua de l’honno- 
reriufques à nœuf fois, Ridolphe, fils de Boniface, 
ayant cté le déritier des Geng, qui exerça cette char- 
ge, l'an 1432. Et qui pour auoir trop iaconfiderem- 
ment pris le party-de Renaud d'Albizy , ennemy de 
la grandeur de Cofme de Medicis, fut bany de la Re- 
publique, lors qu'elle rapella Cofme, pour le procla- 
mer pere de la patrie- Rodolphe de Peruffys, dont la 
conftance ne fut point abatuë par ce malheur, fe re- 
tira en France, ou fa naturelle inclination le condui- 
{oit , ne doutant point de rencontrer autant de genc- 
rofité à la Cour de nos Roys, que fes predecefleurs 
auoient trouué de courtoifie, &-de douceur dans le 
gouuernement du Conneftable de France. Gautier 
de Brienne, Duc d Athennes, nommé le Pericles de 


fontemps, & que les Florantins curent cn fi grande 
eftime 
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eftime pour fa bonne conduite au maniement des afai. 
res, qu'ils ne le réceurent pas feulement pour Lieute- 
nant de Charles de Sicile, mais encore luy accorde- 
rent la Seigneurie libre & Souueraine. 

Ridolphe de Peruffys ne fut pointtrompé dans cet- 
te iufte efperance: la France adoucit fes difgraces, pat 
des fenfibles témoignages de bien-veillance & de 
protection, & luy donna lés mains pour le mettre 
dans le pas d'vne feconde fortune. Les charmes de la 
Cour ne toucherent coutesfois point fes enfans, Fran- 
cifco fe retira en Prouence, ouil eut deux fils, qui ont 
fait deux branches en cette Prouince. lulien Baron de 
Lauris, dont le fils François de peruflys, fecond Prefi- 
dent au Parlement , efpoufa Anne de Meinier , fille 
de Meflire lean de Meinier, Baron d Opede premier 
Prefident au mefme Parlement de Provence, & de 
Jeanne des Comtes de Vintemille, duquel mariage 
vint Claude, Baron de Lauris., mort fans hoïers, & 
Claire de Peruflys, mariée à Iean de Foutbin, Ba: 
ron de la Fare,ayenl de Meflire Henry de Mefnier, Ba- 
ron d'Opede, Vitrofle, & autres places , Comte Pala- 
tin, Confeiller du Roy en fes Confeils,& premier Pre- 
fidét au Parlement de Prouence : autre Heros dans la 
pourpre Senatoriale, & de qui le {cauoir & la haute 
vertu , luy ont fait meriter cette fupreme dignité, qui 
fe doit rendre hereditaire dans fa famille. 

Le puifné de lulien de Peruflys, nommé Francois 
le ieune , Baron de Lauris, fut pere de Paul, qui euft 
trois fils, Pierre de Peruflys , auiourd’huy viuantauec 
des enfans , dignes rejetons de l'ancienne & illuftre 

fouche 


fouche dont ils font fortis, qu'il a eu de fon mariage 
auec Madame Catherine de Granolliachs, maifon des 
plus illuftres de Barcelonne, & de laquelle eft le Sei- 
gneur de S, Martin Viguier, de la Ville d’Auignon, 
non moins braue & zelé pour le feruice de la Erance, 
que Meflieurs fes neueux, François, cy-deuant Capi- 
taine, au feruice du Rey , dans le Regiment de Fer- 
ron, & de prefent Gouuerneur & Maiftre des Ports 
> la Tour de Ville-Neufve, Henry qui aprés avoit 
long-temps ferui la France, dans le mefme Regiment 
de Ferron, paffa en Allemagne; ou il fut employé fept 
ans en qualité de Capitaine de Caualerie,das le Regi- 
ment du Seigneur de Baffompierre , General de lari 
tilleriede l'Empereur , le fecond fils de Paul, nommé 
Gafpar de Petuflys, eft aprefent à Rome, proche de 
Monfeigneur le Cardinal Bichy. Le troifiefme, 
Long, Cheualier de Malthe, à efté tué en Allema- 
ene, feruant l'Empereur, en qualité de Colonnel d'In- 
fanterie,& Gouuerneur de Gripfeuafd enPomeranie. 
Le fuf-nommé Ridolph de Peruflys eut de fa femme 
Helene de Faler, aucc fes deux fils, vne fille nommée 
Hoarde, qui efpoufa Claude Felix, detres-noble mai- 
fon conané en Piedmont depuis l'an 700. comme il 
paroit dans les Archiues & Adtes publics de la Ville 
de Thurin , auquel temps les Felix eftoient Seigneur 
de Riuole, & ont poffede durant deux fiecles les ter- 
res & fiefs de la laconiere , & en partie la Vicomté 
de Villa-fouchar, terres qui auoifinent Riuolle , &£ 
qui depuis ontefte erigees en Comté, comme le rap- 
porte Auguftin dela Chieza, Cette noble maifon à 
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fait diuerfes branches en Provence, ez Villes d'Aix: 
Marfeitle & Auignon, depuis que lan 1451, Philippin 
Felix de Riuolle pafla en France , & efpoufa en la Vil- 
le du S. Efprit, Damoifelle Sibille d’ Arduchio ; fille 
vnique & heritiere de noble Pierre d’Arduchio, natif 
de Lame, Dioceze de Thurin, duquel mariage font 
(us rous les Gentils-hommes de ce nom, qui autant 
fidelles à la France que leurs parens le furent à leurs 


. Soüueräin, méritent de porter toufiours pour leur de- 


uife, celle qu'il leur fut donnée par le Comte de Sa- 
uoye, l'an 1247. la Ville de Riuolle ayant efté prefque 
feuille, l'an precedant, dans le Piedmont, qui demeu- 
ra ferme au feruice de fon Prince , foubs le command 
dement des Seigneurs Felix, en confideration duquel 
feruice; le mefme Prince voulut qu'ils portaffent trois 
F. en deuife; fignifiant ces trois paroles, Felices Fuerunt 
Fideles, E 

Pour les Seigneurs de Peruflys, ils portoient an? 
ciennement pour armes d'azur , à fix poires ou pērüf- 
fes d'or; trois , deux & vne : mais depuis leur venuë 
en France, le Roy pour marque de la particuliere efti- 
me qu'il faifoit de Ridolphe , voulut qu'il les reduifit 
au nombre des Fleurs de Lys de France, & en recon- 
noiffance de ce royal bien-fait ; cette famille à pris 
pour deuife ces mots Latins Super datus eff. 


CAMBIS. 


E feu de la valeur fert toujours d'aliment aux ames 
renereufes ;-& c'eft dedans leurs cœurs que cette 
noble ardeur eftablit fa durée contre tous les efforts du 
temps & de la fortune : les vertus heroïques & la gran. 
de naiflance vieilliflent depuis long-temps eh la maifon 
de Cambis; & quoy que ceux de ce nom fe foient figna- 
lez 


lez fous differens climats, ils n'ont toutesfois eu qu'vne 
mefme inclination, & n’ont pris ces armes que poul les 
fleurs de Lys. Lueas de Cambis parut entre les premiers 
qui firent pancher la victoire du cofte de Charles de 
Frangé à la iournée de Beneuent l'an 1256. & ce cigne 
Hetôseut Phonneur dere toufiours proche de faiMa- 
jeté, & contribuer au refte de fes conquefles. Nier de 
Cambis heritier de fa valeur comme de fa prudence fut 
choil par le Pape Benoit pour diffiper la faétion des Gi- 
belins. Laurens n'eut pas moins de part à nos victoires 
dans le mefme Royaume deNaples fous le Koy Charles 
huictiefme. Marc de Cambis rendit de certaines preu- 
ues de fa valeur à la conquefte du Milanois: & Luc fon 
filsvoulant encherir fur la paffion de fes peres quitta 
tout à fait la Republique dé Florence fa patrie, pour fui- 
ure Louys douxiefme en France, où al choifit vne tex 
traitte ep Languedoc ; en laquelle Prouince fon fils 
Dominique achepta la Baronie d’Alez Tanijog. & cht 
de fon mariage Louys de Cambis qui laifla vne florif. 
fante pofterité en trois fils qui ont fait diuerfes bran- 
ches: François Chetialier de l'Ordre duRoy, Baron & 
Vicomte d'Alez en Languedoc; lean Baron d Orfan & 
de Lani en Prouence; & Theodofe Seigneur de Seri- 
gnac, Ce Frangois efpoufa Marguerite de Villeneufue, 
fille du Marquis de Traue , dont ıl eut George de Cam- 
bis qui efpoufa Ifabeau de Thezan fille d'Olivier Vi- 
comte de Pangeol, dontil eut le renommé laques Ba- 
rond’Alez, qui par le feruice de trente campagnes sé- 
lenoitaux premieres charges de fa profeflion  filamort 


l'emportant auec fon fils vnique ne luy euft ofté tout 
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enfemble le bafton de Marefchal de France dent d auoit 
le breuet. Ce parfait Capitaine commença de porter les 
armes auec fon Oncle Raymond de Thezan, al feruit 
dansla Compagnie d'ordonnance du Duc de Montmo- 
rency 5 & depuis fa valeur l'efleuanc pat tous les degrez 
militaires, il fut Lieutenant General, da Marefchalde 
Gaflion, & dans cette qualité fe rendit fi confidera- 
ble, que le Roy le fit l'vnde fes Licutenans, Generaux 
en Cathalogne , où commandant la Caualerie, & se- 
ftant trop auancé pour reconnoiftre les ennemys prez la 
Ville de Gironne, il fat griefuement blefle & mourut 
peu de iours apres, auec fon fils vnique tué en lamefme 
occafion. Son frere le fieur de Souftele Lieutenant Co- 
lonel du Marquis de Nauaille, & Marefchal de batail- 
le, a efté tue quelques années auparauant deuant Bor- 
deaux. Ces nombreufes pertes feroient incontolables 
particulierement à ceux de ce fang, s'il nereftoit enco- 
res deux branches en France de cette glorieufe & an- 
cienne tige qui continué ez Seigneurs dOrfan & de 
Seruieres en Prouence, qui fe font alliez ez plus nobles 
maifons du pays, & Prouinces voifines, entre lefquelles 
font celles des Comtes de Grignan, des Marquis de 
Seue & de Traue, de Simiane, de Brancas , Caftellane, 
Paflijs, Luyne, Grauefon, Sade & autres, duquel fang 
ils ont tiré des fucceffeurs qui promettent vne longue 
durée au nom comme à la vertu de leurs Anceftres, 

Le Vicomte & Baron d’Alez portoit pour armes, ef- 
cartelé au premier & quatrielme ; d'azur a l'arbre de Pin 
fruicté d’or, & accofté de deux Lyons affrontez de mef- 
me; aux deux & crois efcartelé dor & d'azur ; à la ban- 
de 


de de gueules qui eft de Thezan : furle tout des quar- 
riers de fable à cing lyonceaux d'argent, deux deux vn, 
qui eft d'Alez. Cette maifon autresfois tres-puiflante 
dans Naples, où plufieurs ruës portent encore leur nom 
auoit l'émail de fes armes different, eftanc d'or au Pin 
de finople fruicté du champ, & accofté de deux Lyons 
affrontez de fable; cimier vn Lyon ; fupport deux 
Lyons de mefme; deuife Ales cum Alez. | 
Ces armes font ornées de cornettes de Cavalerie a 
caufe de fon commandement; & les baftons de Maref- 
chal de France mis à la pointe de l'efcu, 4 caufe du bre- 
uct qu'en auoit le Baron Vicomte. | 
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BANDINI, BARONCELL 


‘HISTOIRE nousdonne des.exemples de plu: 
phr maifons, qui produifans diuerfes -branches 
ontaufli pris des noms differens , quoy qu'ils ayent con- 
tinué de porter les mefmes armes de leurs maifons. La 


tres-1lluftre famille de Laval en Bretagne n’a pas-chan- 


Së les armes de Montmorency dont elle eft ifluë, quoy 
qu'elle 


qu'elle n’en porte plus le nom, Les Thomaflelles de Na- 
plesretiennent encores les armes de Cibo leur ancienne 
Origine; ainfiles Seigneurs dunom de Bandini & Ba- 
roncelifie forment qu vne tige, qui a pris fon origine 
d'vn chafteau nommé Baroncel prez de Florence, à vne 
lieuëde Ste. Marguerite de Montifij, & qui a produit 
des Heros dont la gencreufe ambition les a faic renom- 
mer dans toute Halte, Foco Baronceli fan 1200. fe ren- 
dit fi puiffant & redouté entre les Citoyens de ka Repu- 
blique , qu'il fit baftir vn fort prez la place des Sei- 
gneurs , auec vne tour qui commandoit vne partie de la 
Ville. Le fiecle fuiuanc, & l'an 1354. François Baronceli 
s'efleuant fur les pas des premiers Romains, s'efforça 
d'en vfurperl'authorité, & fe rendit fi puiffant dans la 
Ville de Rome, qu'il chaffa de la dignité Senatorialle 
lean Viia & Pierre Colone les plus grands Seigneurs 
de cet Éftat : & releuant fa fortune par fon courage au- 
gmenta parcillement fes tileres de ces paroles fouuerai- 
nes. Francifeus Baroncelus Scriba Senatus , Dei gratia al- 
ma Urbis Tribunus fecundus , ac Romanus Conful. 
Jaques Pyn de fes fucceffeurs, magnifique en diuers 
edifices qu'il fit baftir ez enuirons de Florence,fut le pre- 
mier de fa famille quitémoigna finclination qu'il auoit 
pour nos Roys de France, logeant le Roy Charles de 
Valois en fa belle maifon de Hercheroy ; où il regala fa 
Majefté auectoute fa fuite idu depuis l'vn de fes petits 
neuceux fit branche en France; & ce fur Pierre Baronceli 
trois fois Conful d’Auignon, Ambaffadeur pour la Ville 
vers le Pape, & vne fois à la Cour de France. Il efpoufa 
Eleonor de Pacis fille d Aleman, Seigneur DE 
iflu 
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ifu de la mefme Republique de Florence, dër il eut pour 
fils & hericier Iulien Baronceli, quieut l'honneur det. 
poufer la Niece duPape lules deuxiefme de la maifon de 
la Rauere: François fon neueu luy fucceda, & fut Am- 
baffadeur vers les Papes lules croifiéfme Sc Leon dixief- 
me; le dernier defquels Jos fit don de la Seigneurie de 
Javon , que pofledent encores aujourd’huy les aifnez de 
cetterace: Lemefme Francois fut depuis enuoyé Am- 
bafladeur versle Roy, & fut ayeul:de Barthelemy Ba- 
ronceli, quirefueillane en fa perfonnewne plus ardente 
affeétion pour le feruice de la Couronne, pritles armes 
dedans nos troupes, 8, fe fighala en diuerfesoccafions 
d'honneur quiluy firent meriter le Colierdel’Ordre du 
Roy. Il fut pere de George, qui dé Marguerite de Fortia 
fa femme eut pour.fils Paul Barthelemy de Baronceli, 
Seigneur de lauon, aujourd'huy'iviuant.; & dont ‘les 
actions ne demententen rien la grandeur de fon extra. 
ion, dont l'ancienneté paroit encores à Florence en di- 
uers baftimens & edifices facrez. (Il y a encores vneruë 
prez du Palais de la Seigneurie out porte le nom de Ba- 
ronceli; leur Chapelle de fepulture eft à Sainte Croix, 
où fe voyent encores leurs efterrdars & banniere , dp 
mefme qu'en la Parroifle de S. Pierre Scarille, & plus 
fieurs autres lieux de la Ville. Les Chroniques & Illu- 
ftrations de la Republique placent ceux de ce nom auec 
les Albifi, les Baldi; Stroci, Caponi; Perufli, Soderini, 8 
auttes principaux Cheualiers de cet Eftat. Le Seigneur 
de lauon a prisén mariage Damoifelle Marguerite d'A- 
ftaud de Murs, ifuë d’vne illuftre-mailon d’Efcoffe, 
dont il a George lofeph pour fils & vnique beer, 

Ceux 


Ceux qui opt pris le nom de Bandini font reftez en 
Italic ; mais ils n'ont pas eu moins de bienueillance pour 
la France: lean Bandini fe fic remarquerau fiege de Flo- 
rence, lors qu'il refta viétorieux dans yn combat fingu- 
lier qu’il rendit eniprefence de Philibert Prince d Oren- 
ge, l'vn des Generaux de l'Empereur: mais on ne peut 
aflez lotier le merite, la pieté,& le fgauoird Oétaue-Ban- 
dini Cardinal dutiltre de S. Sabine, fils de Pierre Anto1- 
ne SC de Gaffandre, Caualcanti, lequel conferua auec 
fes deux freres vneeftroite affection pour le feruice de 
la France, dontilsdonnerént des fenfibles preuues par 
leurs biens, leur credit , & leur propre vie, Ce Prince de 
l'Eglife donna des fingulieresmarques de cette paflion, 
au temps quele Roy Henry le Grand tenoit fes Ambaf- 
fadeursà Rome pourobtenir:fon abfolution dn 5. Sie- 
ge. Ce fat lors qu'ilrefufa la penfion ont or for offerte 
de la part d'Efpagne ;: & que le lendemain de fa promos 
tionauCardinalat:, 4 dit tout: haut queluy & les fiens 
auoient toufiours: été feruiteurs de la Couronne de 
France : que fon frere le Colonnel eftoit mort au ferui- 
ce du Roy fous le Conneftable de Montmorency, en 
preffant la Ville de Narbonne de fe ranger à l'obeyffan- 
ce de fa Majefté; -que Mario Bandini fon cadet auoit 
prefté des grandes fommes au Roy Henry-troifiefme, 
& quede luy il eftoic preft d'employer lva & Fautre 
pour faire preuue de fa paflion pour l'accroiflement de 
cet Empire, Le Cardinal d’Offar dans fes lettres Long 
fonuentlezele & l'ardeur dont ce Prelat eftoir animé 
pournosaduantages qu’il porta en Cour de Rome aufi 
hautement qu'aucun autre Prince de fa condition. Il 
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eftoit d’ailleurs tres-eloquent & d’vne profonde do&ri- 
ne, il prononga l’Oraifon Funebre de Cofme de Medi- 
cis grand Duc de Tofcane : & par plufieurs autres 
actions de grande capacité & iugement il parut entre 
les premiers du facré College, duquel il mourut le Do- 
yen. La maifon de Bandini & Baronceli alliée à celle 
de Saluiaty , Strocy, Tornaboni, Bardi, & Buffalini eft 
finie en cette derniere famille des Gomtes de Buffalini, 
qui continuent de rendre à la France les mefmes expref- 
fions d'affeétion & de feruice. 

Ces deux maifons qui partent d’vne feule, dans la- 
quelle il y a eu hui& Gonfaloniers , depuis François fils 
de Gamor Baronceli , efleu l'an 1325. iufques à Pierre fils 
de Lean qu'il fut l'an 1420. portent pour armes, d'argent 
& de gueules; cimier vn bras veftu de l'émail del ‘efcu, 
tenant vne maflué; fupport deux enfans de carnation; 
deuife Baronceli Bene, 
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A valeur femble eftre hereditaire dans la maifon 

le Magaloti;ily a plus de trois pens ans que ceux 

de ce nom portoient la qualité de Princes du peuple 
dans Ja‘Re publique de Florence; ils ont efté auf Gous 
faloniers des compagnies, & fe font: melmes trouvez 
all.z puiflans pourte declarer Chefside parti, coftre va 
de 


de nos Princes François; Robert Roy de Naples & de 
Sicile, au temps que ces Monarques feruoient de pro- 
teGtion aux Florentins, contre le party des Gibelins; 
mais cette inclination s'eft treuuée bien differente cn 
leur pofterite, qui pourtant n’a changé ny de courage, 
ny de fortune , & l'on a veu dans ces derniers temps le 
braue Marquis Magaloti touché de la bonne odeur de 
nos fleurs deLys,s en rendre auffi zelé deffenfeur que fes 
ayeuls en auoient efte ennemis: fon courage & {a vertu 
luy ont ferui de degrez pour monter aux premieres 
charges de la Couronne, qu'il auroit fans doute glorieu- 
fement pofledées fila mort ne luy cuit ofté ce que le 
Roy ne pouuoit refufer à fon merite. Fra-Pietre Magat 
loti de l'Ordre de S. lean de Jerufalem,a ferui en quahté 
de Maitre de Camp de Caualerie , de Marefchal de 
Camp dans les armées, & n'a point fait de campagne, 
oul pe l'aye toufours couronnée de quelque beile 
a@ion. Sa valeur parut principalement à la prife de Co- 
lioure, lors qu'il repouffa lesennemis iufques à la por- 
tée du piftolet de la place où-il fur bleffé d’vne mouf- 
quetade qui luy emporta le doigt de la main. Au Siege 
de Graueline on luy vit executer tout ce qu'vn grand 
cœur peut ozerentreprendre; & c'eft fans aucune gra- 
ce de la fortune qu'il a commandé en chef noftre ar- 
mée Royalleen Lorraine, où il a fait douters'il eftoit 
meilleur foldat que grand Gapiraine. Le Siege de la 
Motte a: ferui d'illuftre matiere à fes derniers lauriers : 
cette place quiauoit n agueres couftetant de temps BS 
de teftes au fameux Marefchal de la Force, & dont la 
peticeffe auoit efté reparce par tant de fortifications, ne 
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peut refifter à fes heroïques trauaux : & fardeur de vain- 
cre accompagnant par tout fa longue experience au 
meftier de la guerre luy en promectoit la prile dans le 
temps qu'il auoit promis à la Reyne , fila mort n'en euft 
retardé les derniers momens. Cette place qui l’auoit 
obligé ade fi grands trauaux à caule de fa fituation, qui 
n’eftoit commandée d'aucun endroit, & où l'art auoit 
adioufté tout ce qui manquoic à la nature: où l'on ne 
pouuoit aller que par va chemin fort déoit, & où il n'y 
auoitqu'vne porte. Cette place trouna vo fecond viéto- 
rieux; dont le courage furmonta les difficultez auec 
tant de chaleur. Les ennemis du dehors commeiles af- 
fiegez furent furpris de fa promptitude en cous Les tra- 
vaux, oO d vouluceftre toufiours prefeat, fox a:Fouuer- 
ture dés tranchées ou à la deffence des forties , entre lefs 
quels {a valeur {e fit particuherement remarquer’, lors 
que Peanemy ayant fait fortir:au nombre de fix cens 
hommes, & foixante chevanx) pour Aller contre nos 
travaux: noftre General d'armée fur à eux auec.trence 
Maiftres du Regiment de la Méflecaye’, où apres auoit 
effuyé vn rude falue de moufquererie qui luy fut:tiré, de 
la contrefcarpeé, voyant que | Infanterie ennemie char: 
geoit la noftre qui-commençoir à plier,1l mit pied à ter- 
re à la tete de nos troupes; & ravimanc nos foldats fit 
repouffer fi viuement les afliegez, que l'on eur Geng 
de les arretter, voulans à route force entrer pr fle mefle 
auec les fuyards qui furent pourfusuisaulques a la con- 
trefcarpe , qu'ils commango ient d'abandonner. Le 
General Magalotı eut trois cheuaux tuez ep cette 
action: celuy quile montoit, vn qu'il auoit prefte au 

ficur 


ficar de Campi, & celuy de fon page. Les afliegez y 
pérdirent quarante hommes tuez fur la place, & for- 
xanté bleffez , & les noftres feulement quatre Cheuaux 
legers, autant de Suifles, & trois Italiens: Ainfi contis 
huant coufiours de fauorifer les travaux par fa prefence, 
il fivfaite le logement furla contrefcarpe, apres l'opi- 
niaftrété dvn fanglant combat, dontil retourna bleffe 
alaimain; & pewaptes reconnoiflant la place pour va 
autre loptinent qu'il vouloit faire au pied du baftion, ii 
furbleffé dvn coup de moufquet qu'ilreceut au milieu 
du front , & qui luy- fortoit prez de l'oreille gauche. 
Auant fon decez 1lenuoya yn Gentilhomme ala Reyne 
tefmoigner à a fa Majefte, qu'il n’auoit autre Pëtz en 
mourant, que de n’auoir pas eu le bonheur de voir Ics 
Armes du Roy dans la Motte, &-à Monfieur le Cardi- 
nal Mazarin, qu'ilauoit grand deplaifir de nes ere pů 
acquitter desobligations dont il-eftoit tenu à fon Emi- 
héticé } cette mortiarriuée le premier de Iuin 1645. La 
éonftéraation de noftre camp, & le regret particulier de 
ceux qui éonnoiffofenti le merite de ce grand Capitai- 
fe; dom la mort relewa le courage des ennemis qui 
chaflerent les noftres du logement qu'ils auoient faic 
für la contrefcarpe; mais qui ne furent pas pluftoft re- 
gaignez par Fordre du Marefchal de Villeroy , que le 
Gouterneur de la place demanda à capituler. Le corps 
du Général Magaloti fut portéen la Ville de Chaumont 
en Bafligny, dont fix cens des habitans Iny furent au 
denant & le receurent les ruës tenduës de dueil,accom- 
pagnant fes obfeques de tous les honneurs deus a la 


memoiré de “celuy qui auoitfibien merité de la France, 
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& les auoi r defendus dé la barbarie de leur mauuais 
voifins : ceft dans ce mefme temps que l'Eglife à efté 
illuftrée de la pourpe du Cardinal Laurens Magaloty, 
Archeuefque de Ferfare, oncle du defunt, qui auoi3 
comme luy , l'honneur d'appartenir au Pape Vrbin 
VIII. de fainéte & gloricufe memoire, Cefar Maga- 
lory, Cheualier de Malthe, à eté auf Camerier 
d'honneur d'Innocentio X. & ce mefme nom refleus 
rit encore dans nos armees en la perfonne de Bardo- 
bardy Magaloty, neueu du feu General, lequel eft Ca- 
pitaine aux Gatdes, & a vn frere cadet qui fut n’a gue- 
res blefsé de trois moufquetades aux lignes d'Arras. 

Certe maifon porte pour armes, facé d'or & de fa: 
ble, au chef de gueulles, chargé du mot Libertas, 
en lettre d'or,les battons de Marefchal de France, font 
pofés au deffous de l’efcu préfent , pour faire connoi- 
ftre que la more empefcha le Seigneur Magalety de 
receuoir cet honneur , dont il auoit le Breuer : les 
Drapeaux qui l'accompagnent, marquent la charge 
de General d'armée : le Graueur à manqué de charger 
lè chef de fes aimes de celles de la Religion de Mal. 
the ; deng il eftoit Cheualier: 


ARIQVEITT 


Hamme fage ne treuue pas feulement plus de 
gloire d'Obeyr à vn Prince, qu'a vn Artifan,il 
y rencontre encore plus de feu rete, parce que les 
volontés feparces fe deftruifér,&.que l'Eftat qui fouf. 
fre de la côftrainéte, ne peut avoir yne longue durée. 


Ry. 


l'Aimbition tyrahrique da party: Gibelins Sr Je 
paxtialices que caufa carta guerre race{tineyobligcrent 
Diere Argent de deferter La partie pourpenpetuer 
{a famille-daas\ Empire des Fleurs de Cu, ce pradéc 
Fondateur d'vne des plus florifentes, Branches qui 
fe foient:feparces dedeur Tige, fe charged comme 
vaautre Enée;-de/tons fes Dieux Domettiques:,car 
bien quil preféraftivne fagecetraite awne-opiuiatre 
refiftence;ilne fe defpouilla point des forces qui fi- 
rent vaincrefes predecefleurs, & fefoummeroutours 
uz D famille auoitiptis lacteligion: pour le:fondez 
mentide fa grandeur, BC que Tee Peres s’ctoint plus 
fai:renommeren: qualisé de protecteurs de Tënt, 
que deBiefole qüe de Confulside la ville de Floren- 
ce. Comme: hetitier denleurs vertus hstoiqnes! 87 
Ghreftiénnes il comtanga de fesfairescchnonre en 
France, parwoeadtion de charité toute magnifique; 
& Relaiente:, ge fuc-érlawville: de Seynél, mis 
trophe.duiPiedmont:; qu'l;fonda vn Hofpirak pout 
les >autires:; lequebildorade grands reuenus ; com 
mel paroift par les atés:desannées,;milletrotrscemns 
quaiantefix: 53.60.80 mille troisicens haictante: 

L Origine de cette: Maifon eft! fi andienbe; quelle 
né fe treuue pas mefmedansle Berceau de la Repug 
blique deFlorénce; ny de'cellede FiézoHk Francefco 
Zazera dans (on-Hiftoire: des: familles-d'iralte, Res 
marque, qu'Euerard de Médicis deuxiefime-du nom; 
efpoufa Mandina Ariqueti!, de familléiquibnomme 
Antichifima Fiefolana:; Ex plas bas il raporte ces pa- 
roles , dé Ricordano Malefpini, d:/corendo del primo 
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certhio, es ezsandiovun noble Fissolana) d owalecbebbe 
noméhriqueto; dela cny progenta (onno Hate difcect 
gli Arequeti\, es per loro nobilitar ep forfa pè prahdigia, 
furono fats diffenditori del vefcouo di Fiefole, le meime 
autheur dit qu'il faloit qu'Euerard de Medicis fut 
en grande confideration , pour entrer dans vne 
alliance fi auantageufe que celle d’Ariquetti, qui lay 
fut ancore fi heureufe par fa fecondité , qu'il eut fix 
fils de fon mariage, donc le fang remplit auiour: 
dhay les premiers Trofnes de J’Europe. Le mef- 
me Zazera parlent des familles qui commen: 
doient des Chateaux en ce temps, nomme entreles 
premieres les corbifi,& Ariqueti, & raporte que fan 
197 Compagnio Ariqueti eftoit Conful Souuerain 
de la ville de Florence ; dignité qui defpuis fuft par 
tagée aux Prieurs & feigneurs.de la hberté,& enfia 
aux Gonfalonniers , & le qu’alifie touiours Noble 
Guelfe. Paulo Minien fon difcourside laNoblefle de 
Florence, place les Ariqueti entre les plus nobles 
& anciens dela Republique , & leur donne leur haz 
bitation au quartier de faint Iean,ouil y eutvn Gons 
falonnier de ce nom 1404. le mefme dit qu'ils font 
exempts des Gabelles & de tous fubcides, & mat- 
quant les plus conciderés quivinoientfam1200.¢6- 
mence par les d’Adinarp Ariquerty d'Alberiphi SC 
continue iufques' a plus dedeux verts dés familles 
quiceftoient lorsien plus grand eftime en'la.ville de 
Florence.Le Priorifte;& litre des reformationsfaid 
foy d'onze Prieurs: & Seigneurs de Ja tiberré dû 
mefme nom, comançant ‘par Jean1Ariqueti, fan 
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grañdiDutrde Toficane , léquelia pour fils le Go- 
jona¢h/Ariqueri|qui sh'agueres rcuenant deslarmées 
d'Allemagne, páfa A Marielle, op il-futfelici- 
tenide les parans; lesquels biens | que feparés dé: 
puis longtemps dela Souche, ne laifienrde fe cons 
noiftre tous! de mefme Jang, Mais € cb rop laiflex 
noftre nouveau François dans les terres, de-Proucn- 
ee oui feroit encore eftranger, fi dés fonarriuées, 
la valeur, 18 la pieténe luy:auoiée donné rang.entre 
jes premiers du Païssce fuftla,-que fon bras minife 
roc déifon coché, ft conoiltre à nos Roys de Naples 
Comtes déProbence;qu'ileftoir, par tout bon Guel« 
féjauffiibieni que: leur ifidellefubjet n8t gail-nya 

oint deterre ou lä vertu netrenue des. Couronnes. 
Ge grand homme choifit fa fepylcure cola mefme 
emailen gud avoir confactee.au, Dien dr? barailles, 
& au Côlolareur des afligez, fa reprefenration reuef- 
rusidivac cofte-d'Armes à l'antique, & l'Efpee we 
à lagnain,-marques extérieures deta grandeur de 
{a naiffance véi. de Lon author, along temps ferui 
dormementsa fon Lombean, & trois fiecles pafles 
Got Lea cendres pe {canroient,cacore,¢n cfacer.la 
slorieufe memeoire. 

Antoine. fon Els. Ne Ju ducceda pas feulement 
en grandeur de courage, ile furpafla dans la Politi- 
que, BC Ja eognoiloence des belles letres pguiale 

ren- 
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rendirent fi confiderable dans Ja ptouince; que l'an 
196.1 fur choifi lyh des deux geatils-hommes que 
la ville de Marfeille auoit accourumé de nommer, 
Ten pour Viguier ; lautre luge du palais. Ihexercea 
cette derniere, comme il fe Juftific par lade du No- 
taire Albani, paffe a Marfeiile fe/dernier:'OGobre 
de la mefme année , & la renplit:fi dignement, que 
l'année fuiuante, il fur efleu luge de Tarafcon, digni- 
tes qui pour lors eftoient annuelles, 8 feulement 
poffedées par les premiers nobles de la prouince: 
ce prudent & fage Magiftrar fur pere de laques Art, 
queti, & par corruption de noftre l'angue nommé 
Riqueti, lequel eftoit Confeigneur de Ries, aprefent 
ville Royale, comme de d'Eyglun , vilage pres de 
digne , les quelles terres il pofledoit l'an 1412: An- 
toine deux-iefme du nom, fon fils &iheririèrs efpoufa 
Catherine de FAutoyn, de la qu'elle ilient trois fils, 
Honoré, lean, & Reynier. les deux premiers fucce- 
derent aux biens de leur pere, & tous deux firent 
branche. Honoré efpoufa Tan zer, lanne de:Tillier 
de noble famille de Marfeille , & 1523 rendit honi- 
mage au Roy Comte de Prouence,de fa feigneurie de 
Syeyes. Iean fon fils & heritier , fat premier Conful 
& gouuerneur de Marfeille en 1562. au queltemps 
la contagieufe fe&te des religionnaires, commencoit 
arependre fon-venin dans les meilleures villes du 
Royaume, mais ce zelé concervateur de la pureté 
de nos Autels , fit bien voir en cette occafion qu'il 
eftoit du fang des premiers prorecteurs de l'Eglife. il 
eftoufa dans fa naifcence iufques au moindres fe- 


mencesidecerréfaucedo@rine,:& ne foufriti poine 
qu'il démeurafti dans la villé de Marleslloancanide 
(es fe@aréurs ibemchaffa auffila Fainineyparlèschid. 
ricablesrafiitinces quil rendicaax pauures! habitats, 
leur forirnifar de fon propre grandecantité de Bicds, 

d'il At venir-de dehors: Enfin {es feruices furent fi 
confiderables trotitdeftat, que Je Rog mefme luy 
enrendindeifemfiblés marques de gratitude ; dans 
le don queluy fic fa iaiéftéy esacquifitions des ter- 
res de Mirabeau, & Negreau; qu'il acheta delHlu£- 
tre & ancienne maifon de Glandeues, en laquelle il 
faliau564:efpoufante Marguerite: de Glandeues de 
Guges, qui letendit pere d'Honoré!, Ogier, Pierre, 
Antoine; 8 Thomas de Riquer; 8¢ de deux filles 
Margueriterëc Claire. 

Honnoré efpoufaleanne de Lenche ; dont le frere 
ayfnéeftoitigendre d’Alfonce d'Ornano Marefchal 
deFrance, SC Je cädet mag de Louyfe dé Vilages 
autre maifon firenommee dans l'Europe. Pierre && 
Thomas decederent fans enfants; comme leur frere 
Ogier;les-deux:prémiers portés d'en zele: égal à 
celuy:de Jetirs Ayeulx, fe font amployes à l'acroifle- 
meht du. emlte dite & on donné dés fommes in- 
mences ‘pour fonder-lx maifon profeffe des Reue- 
rands Peres lefuites de Marfeille;:commeibparoift 
pat Pade paflé en laomefme ville, mille ‘fixocens 
quatorte. 

Honoré deuxiefme du nom & fom frere Antoine 
de Riqueti ont formé deux Rameaux; 

Le premier far gouuerneur 8 premier Conful de 
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Marfeille Ton 1621. au. temps queonoftre Roy kouys 
leaufke cenoit Ja vulte de Monpeéher afliegée ét ch 
fa Majefte auoit plus befoin des fermides de fes bon 
fujets:: de fur en cette conjon Gure:qu Haei de 
Riquefiexprima fon zele-8s paflionpour fon; Prince 
& pour: fa Religion, feconrane deitcurlepounoir de 
awe, par ve vigil lance Ar tonduite op NÉS 
l'incommodité de Camp Royab\& failanofl foigs 
neufemenm aflifter -les bidihir & malades:; ëm Ce 
Gounernenr alanr falüerle:Roÿ ‘audit ga 
rëeeur de grande tefmoignages debien-veillance & 
de fatisfaction de Sa Majefté: ont luy commanda de 
laiffer Thomas de Riquéti fon:fils à:la:Cowr , effin 
de-réconroiftre en touvefa famille wn ferdicerendu 
à tout fon Eftar. Meire Thomas de)Riquetr Seig- 
per: de Mirabeau, aprés quelquelfejoùt aicette ef- 
cole des Heros, entra commé eux au chemin qui 
conduit à la gloe : ilcommanda la premiere com. 
pagnie-du Regiment de Buousau-fecoursde Catal; 
à ferui foabs le feu-Duc de:Guife & parubentreles 
volontaires aux Jfles: de Dinde Maïguerire;& autres 
occafions d'bonpenr ot opt  beaucoüp'Illuftré fon 
merite: ce gentil-homme s'eftaliédansvnédes plus 
grandes maifons du Royaume, ayansefponfé Madas 
me Anne de Ponteuez ; de Buous , fille’ de Meflire 
Pompée de!Pontenez Seigneur de Brons ` & de 
Marguerite de la Baume, de Suze ; cette Dame qui 
recognoift: le grand Ponpée :& Jee Roysde Negre- 
pont , & de Pomeraniepourles fondareurs de farace, 
netreuue rien qu'il:luy difputeles auantages ‘de fa 


{a naifeence, que (esexcellentes vertus, & les graces 
quelle à receiies de la nature qui nont pas moins 
d'Efclarqué fon fang. Celt de ce Manage glorieux 
qu'eft (ortig vacheroine, & ploficurs Héros, entre 
les quels Jatfoé Deng de Beaumont, qui à commence 
de ‘donner, de preuues de fa valeur pen plufieurs 


campagnes.qu ila faiétes en Catalogne, au fiege de 


Perpignä;.8s àla bataille de Lerida:il à ferui en Pied- 
mont: commendant en qualité de guidon , puis 
d'enfeigne de la compagnie des gens d'Armes de 
Monfieur le Comte de Carces, & continue dans ce 
digne excercifle, d'augmenter le nombre: des bra- 
ties de famaifon. Meflire Iean François de Riqueti 
fon frére, à pris l'Eftac Eclefiaftique. trois autres Che- 


ualiers de-Aalche congnus foubs les noms de Che- / 


ualiers deMirabeau, de Beaumont, & de villebone, 
marchent. ‘hardiment (or Je pas de leurs grands 
OncleslesMarefchaux dela foy , emploiant geneu- 
reufement leur vie pour la defance de noftre Reli- 
gion y@c-deleur ordre. les deux premiers ont ture 
l'Epée pour de fernice de la Couronne, & ont. eu 
noftre-admiral. SC Je Duc de Mercœur , pourte- 
moins de cette action. Tous deux a la prife du Cap 
de aper le cheualier de Beaumont eftant.en {eigne 
de Monfeigneurl’Admiral;Duc de Vendofme;:lors 
du combat qu'ihrenditconrrelarméeed’ Efpagne, 


Antoinefils de-:lean de Riqueti & de Margerite | 


de Glandeuez;,:à formé vne deuxiefme branche 


qui fert:dosnementa:la premiere. ilà:efté premier. 
Conful1639, & a eu deux fils François, & Thomas 
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de Riqueti, qui parragent egalement la vertu-auec 


le fangideleurs Ayeulx Se fonrtres dignes deleurs 
condition. 

Jan 2. fils d'Antoine, & frere:puifné d Honoré 
de Riqueti, D defus nommé, fut pere d'en fils vais 


| que appellé lean comme fon pere; qui l'an 1540: 


efpoufa Damoifelle Marthe de Blanc, dela quelleil 
eut Ogier, & lean de Riquetti, Ogier merita la char- 
ge de premier Conful & gouuerneur de Marfeille, 
aprés la mort du tyran Cafaux 1596. il falia dans la 


. maifon de Puget,des plus nobles,& illnftres en grads 


Prelats, Capitaines , & Cheualiers de la Religion de 


| Malthe, & eut de fon mariage trois fils, aifné dont 


l'inclination seft portée à Pamour des belleslettres; 
& dans la Politique, à efté vne fois premierConful, 
& deux fois affefeur de Marfeille. fon frére -puif- 
né fut nofry Page de Henry quatriefme-, puis 
Maiftre d'Hoftel de fa Majefté , qui l'honorade di- 
uers employs tres côfiderable, le troifiefme Eclefia- 
ftique, ef Abbé de PAbbaye de Rival, 

De lean croifiefme dunom font fur lean quatrief- 
me & Chriftophle, qui defia ont pofledétoutes les 
charges ou peuuent afpirer des Gentils hommes de 
leur age. 

Les Armes de Riquetti Mirabeau font efcartelées 
au premier de geules,au pont de deux arches d'Or 
qui eft de Ponteuez, efcartele d'Or au loup raui- 
fancd’Afur, qui eft d'Agoult , au deuxiefme d'Or à 
trois cheurons de fable, le chef d’Afur au Lion 
Ifant d'Argent, Couronné de mefme, qui cft de la 


banmpe de fule gan troifiefme dor à trois faces de 
Geules qui eft de Glandeues ` au 4) de Geules à la 
Tour d'Or, furmontée d’vne arbre deSinople, & de 
deux Lions affiôtes d'Argent, qui eft de Lenche, & 
{urle tout des quatre quartiers, d’Afur à labaded’Or 
furiôtée d'vne demi fleur de Lys de Floréce de mef- 
mie & accOpagnée en pointe de trois Rofes d'Argent 
mifes en orle qui eft de Riqueti. Cimier yn Angeen 
Duft reueftu des efmaus de lefcu & les aifles pen- 
dantes ; fupports deux Anges de mefme, deuife 
Junat pietas, 
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L n’y a point de chefnes fi fortes que celles qui en- 

gagent le coeur, les obligations eftablifent des 
Empires dans lesames recognoiffantes; & les rendent 
ingenieufes pour en perpetuer le fouuenir. 

Ricordano Malefpini efcrit, que la Ville Florence 


$ oan! t 
apelle-Chatles: Magne fobireftaurareut 1 St aporte 


que.cétiEmpertut fit rebaftir® lesomurs defonieacin> 
te, 20130 apres que Colle fend! ftrurcte: mais qu'elle 
recognoiftauflipountes bien, faiGeursles Fiegiouan- 
nP, iguineldi, les Copmtes A |bertt, & autres anciens 


$ 


Giradins dopt lenmerire 8? les inftances toucherent 
la generofite de noftte Moñarque. 

La mai fond: Alberti dont Origine eft mef{me ca- 
chéeau huidtiefmeviecie - 3 d'anpant plus efclare’en- 
grads: perfonnagess qui fieceMinement ont Hluftsé 


la Republique de Florence: Tean Vilani;. & Paulo 
Mintiplacetiteles Seignkhrs de ep: nom dansdons les 
rangsice Magiftrature ; Sndecfwperiorite; &c:difent 
quédeseAltouiti ; Bardi, Alberti, Baroncelligcuquel: 
ques abtrés ceftoi eric. des: plus putffantsiéziconfideré 
dans letati des l'an 1200418 mefme Vilanidans leoxt 
de fomHiftoires'aporce'qued’am138ab yauott à Flos 
rence plus de uso Cheualiers de lefperon: d'Or;lel 
quels dicisyinoient fplendidément és tenips de paix 
& de guerre; Sitenoient table ouuerre:a tous le 
Eftrangers ,pour l'exemple defquels Paolo Minireë 
“marque feulement les trois {uiuaats, Corfo Donati, 
FranceféoRitiuécini, & Anthoato Albertip Ten det, 
quels Rinuccini laifa par vefkament,cent quatrewinge 
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Pextin Aion de cerre Mapiftrature Môuani"AlBerti fat 
ere dn nombre des 48: Conteillers &Miniftres de 
J'Eftat de Florence , foubs la fonuetaineré du Prince 
Allexandre fils du Duc d'Vrbin srayanrpourcom- 
pagnons Raffaël de Medici, Bernardo Gondy, & 
autres de cette qua alice, que nomme Paulo Mini en 
fon difcours dela Nobleffe de Florence. Le mefme 
autheurtefcrit que Pierre Farneze eftant crée General 
d'Armée de la Republique fan 162.pour aller contre 
Jes Pizans, il receut le baftonde commendementdes 
mains de Nicolas Alberti lors Gonfalonnier de lufti. 
ce, & fouuerain de l'Eftat de Florence. le Priorifteou 
liure des reformations conte ‘iufques à onze Gon- 
falonniers de cette maifon; defpuis Pan 1289. Ma- 
chiauc! nomme Thomas Strozzi, & Benoift Albert, 
Gouuerneurs & G sardiefts de Ia eille gong l'Eftat po- 
sci 
BsNobléfle-ayant ve pris fapremiëre cauthorité,ce mé: 
me Benoift t fur exilede larepublique lan1;70. fes fuc- 
cefleurs ont toutefois côrinué de pofleder les mefmes 
dignites:!Eglife mefme à receu das le Sacré College 
l'Eminentiffime Alberto di Alberti ; Eucfque de Ca- 
merino , qui fut ‘cree Cardinal parle Pape Eugene 
quaicicfms Van1439- VEftac de Florence ayant chan- 
ge de forme; lors: que Ton zezz, il pafla foubs la puif- 
{ance des Princes de Medicis; les Seigneurs Alberti 
ont encore efte cofideres par ces fouverains,qui en dt 
re plufieurs dans: le Confeils des Ao Senateurs, 
quele grand Duc choifit-entre les plus nobles , & 
qualifies, pour ladminiftrarion de laJuftice, aufi font 


ils-contés par DazlocMan dangle rang. de 60, fas. 
rilles..qutdevilen.gemaps Anoat des .Chenaliers.; 
de Malthess}, commence gar les: Spini Martelli.) 
Roudinelh  Deliaenaeg., Pucci, Ginort, GhaCtant, 
Alberti: Buondelmourt, & a "Les clartés de la.naif- 
cenceñe leurs opt poine rendu les letres obfcures ; 
ils one mellé le pognard.auec liiliade d'Omére, &., 
ont parfaitement pofledé les deux minerèes. Leon, 
Baptifta Alberti fucivn.des.grands mathématiciens, 
Se archireétes.de foai temps, comme] parotit par, 
fesœures qu'il dedia.au magnifique Prince Lauren, 
de-Madicis. Francefco Leonardo Albert, que Paulos 
Mini apelle /mitator di, Paufania ne fe rendit, pas, 
moins fameux entre lesHiftoniens de Tolcane;, êtes 
excellentesvertus.deces grands. hommes fonc parler, 
routes les bouches.de:laxcnommée; (ans quelle nous, 
apreang le fubjeupy le cemps.precis de leur rerraiéte, 
enice Royaume ou elle à forme-diuerfes Branches) 
és gilles d'At, Arles, 8 Aubagne, l'eftime touts; 
fois.que le. plus ancien rameau qui ait.pris racing 
horde la, Tofcane fe foi arelté dans la cerredei Nice. 
dé Préuence, ou pluficurs de.ce mefme nom.font, 
encore leur demeure. Geue.veriré fe juftifie parle, 
teftament deNicolas Alberti,pafle en.la.ville d'Arles 
pat le Notaire Clacet ;le.28Seprembre de l'an 1580. 
le: quelanomme :Barthelsmy Alberti) de Nice fon, 
Gonfid, & le charge de: faire tailler ‘en matbre blanc, 
les principaux mifteres delavie de noftre dame,pour, 
lem bellifement d’vne Chapelle qu'il auoit fondee, 8% 
ut bakit en l'Eglife-des Peres: Cameg de la dure, 
ville. 
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viele mefme qualifiépar cetadeGentil-homed’Ar. 
les & maiftre des ports où Lieutenant de ladmiraures 
feditexpreflement fiis de Marc, Gentil-hommeiflu de 
Ja fameule & 1Huftre maifon des Alberti de Florence, 
Lecouchant de ceteftareur à Arles 5 eftoir l'orient 
delofeph Albert en la ville d'Aix : ce gentil-hom. 
me dont les Nobles fentiments furent dignes de leur 
principe fe rendit fi confiderable par fon fçauoir, 8 
rande fuffilance au maniment des affaires ; qu'il fot 
réceu Confeiller au Parlement de Provence en Auril 
de fan 1600. dix ans aprés eftant à la Cour, le Roy 
l'honora du breuer de Gentil-homme de fachambre, 
comme il paroift par foriginal du 14. Auril 1610. fig- 
né Henry & plus bas Ruzé. Marc Antoine fon fils 
marcha: fur fes mefmes traces ; à merité de fe placer 
comme luy fur les Fleurs de Lys, dans le mefme 
corps fouucrain de Provence. ha efté regeu Confeil- 
lér l'an 1633. & à efpoufé Damorfclie Gabrielle de 
Clapiers, Colongues, detres noble maifon, quicon- 
te entre ceux de fon fang,deux Illuftres Prelats Euel- 
ques de Toulon, plufieurs Cheualiers de Rodés, SC 
autres grands Capitaine: qui ont eu commandeméc 
dans nos armées. Moo fieur le Côfeiller d’Albertà de 
fon mariage entre plufieursenfans trois fils. Fragois, 
lofeph & Charles,qui font de prefent aux eftudes, & 
que lon efleve for le modelle de leurs nobles Ayeuls. 
La maifon d'Alberti que nous difons en France 
d'Albert porte pour Armes d'azur, à vo anneau d'ar- 
gent en abifme,auquel font attachées quatre chefnes 
d'or miles en fautoir. Cimier vn Lyon na:flaot. Sup- 
ports deux Lids de mefme. deuize His affringor catenis: 


A >S 


| BERLENGHIERL 


a 


O N voit peu de maifons que la fuite des temps 
noblige aprendre loy de la fortune, & s’accor- 
der aux mouements imperueux de ce tyran, qui 
donne fouuant a qui ne merite pas, pour ofter à qui 
il deuroit donner. Tandis oe Jee amplois, & les 


x -~ E e 5 

mille, autrefois fi Boriapre, dansda Républiquede 
Florences ces! Päons.-ne-fe-font pares que de leurs 
otnements. naturels, mais-la perte des biers artitiée 


at le defordre, des.factions, Guelfes,& Gibelines , 


grandes charges ont: agcompagae cewyide setreda- 


_& l'exil de Carlo Berlenghiery’, relegué pat Leg eon- 


citoyens. dans, laville-de Corlegne - oblgerent eer 
Illuftre, duteraerë: de prendreaüéc Ja fucceflion Je: 
armes.d'yne autre maifon guenla fienne afin: que 
le bien fi-neceflaite 4 mainsenis |! rang des sept. 
homes, , l'ampefchäft ide .combex;dansile mefprig , 
& la confufionquiaccompagne les mabheurebx: 
Ricordano,,Mele{pine: remarque vai Gdnfalos - 
nier de cette race. des l'an, mil: deng res, Paulo 
Mini fai& ces: Seigneurs ificusideila Frapolas;icerre 
qui apATLENOLE à cette maion.;.de-mefime qu'a ceux 
du nom de Ricaffoli,Buoa Seignori, dit quils auoiéc 
leurs Chafteaux in.-valdaruo-y& les met aw nombre 
de ceux {qui ont poffedé.les-charges de Prieurs de 
Ja liberté, depuis. Von mil deux cents quatre vingt 
deux., jufques 3. ds années, reuoluës,! & les 
place dans, le rang, des plus qualifiés entre: ceux 
quisviuoient done La Republique l'an mil deux cents. 
le Poëte Verinus chante le fçauoir de Francefco:Di- 
nicolo Berléghieri; Tun des grands Cofrnographesde 
fon temps, Carmine, guague Hetrufio pinxit Berleng- 
berins orbem Georgeo Berlenghieri Eur eflén Souuai- 
rain Gonfalonier l'an mil quatre.cens ze Eran- 
cefco di, Francifci, di. Iouanni ;-reçeut la: Coutonne 
de celte mefmeauthorité Fan mil quatte cens qua- 
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rantoguäcre! Franceleodeakietin e dihon Fit en: 
core cfleme À cetre: Soüüerainé puilfance's Fan Mil 
quatre cent fepradce lepro iniais*fi Dog monte par 
diuers de gres a la fortune, il ny enà point pour en 


< deffendre. Carlo Betlengieri fils de ce dernier Prinée 


Gonfalonier de la Republique , fe trouna autant 
accablé de malheurs que fon pere auoit efté reuef- 
tu de grades & de dignites ; la: hayne & violance 
de fes ennemis, plus forte que fon inocence,ne lef: 
loignerent pas feulement des honneurs & des chat, 
ges, ou fon merite & fanaiffance luy donnoint pou- 
uoirde pretendre mais encore le banirent de PEL 
tat de Florence, & le releguerent enl'ifle de Corfe- 
Sne: oui la fterilité du pays ne laiffa pas de donner 
des frequences Matieres à l'exercice de fa vertu, qui 
parut fi/brillante à travers fon malbeni, ou ep gen- 
ul-bomme qualifié dans cefte Iles nomme leah 
Francefco gonfille, Seigneur feaudatere du Chat, 


teau Doueglia, ne luy put refufer fa fille vnique 


ea mariage. le contrat en fut paflé enla ville de 
la Baftie, par denant Orlandino Notaite public’, 
le vingtiefme May mil quatre cent foixente deux e 
Sc defpuis atefté par le Seigneur Francefco Maria 
Lomelino, Gouverneur General de PEftat de Cot- 
fegue, le fixiefme O@obre mil fix cent quarante 
hui& , SC par dedit aGe il eft galinié noble & 
Die de Francefco Bérlénghiéri, noble Florentin. 
ceiqui eft encore confirmé par vne” ateftation 
enclettrés: Patentes ; qui tefmoigne comme ce 
mefme Carlo eft: iffeu de fancienne famille des 


Berlenghieri de Florence. Tl paroift aufli par! va Ti- 
ftrument du ivingtiéfme Aur mil quatre cens 
foixante haidt, & qui ce conferue dans les Archives 
dela Chanfellétie de la Ville de la Battie’, que Gaf- 
pato; Doria Gonuerneur general de l'ile de Corfe- 
gue, connoiflane la valleur dudit Noble Carlo Ber- 
lenghaiéti, tres fidelle à la Seigneurie'de Genes, lay 
fit don d'vne Compagnie de deux cens {oldats a 
chéual; poür le feruice de la Republique, auec les 
honnents & émoluments accouftumees, & de plus 
deux cens lures pat mois des deniers de la Cham- 
bre: enjoignant à tous les Officiers, 8 autres fub- 
jets de la Stigneurie, d’obeyra fes Ordres, fur les 
peines enicouriies. par la rebellion. il ne fortit qu vh 
fils de fon mariage auec Damoifelle Margeurite 
Gonfilé nommé Antonorfo Berlenghieri , à qui les 
bonnes qualités de fon pere demeurerent routes en 
pardage, aufli bien que la fucceflion & Seigneurie 
de Gonfilé, qu'il receut par le reftament de fon grand 
Pere Maternel/fai@ au Chafteau d'Oueglia, lé hui- 
tiefme. Mars de l'an 1471. par lequel entre autres 
claufés il fai@ fon heritier vniuerfel ledit Anto- 
dorfo; aux conditions qu'il portera à laduenir fon 
nom, & Armes, ou du moins fes Armes, & luy fub- 
ftitué tous fes enfans, auecla mefmecondirion ;& 
en cas de‘contrauention, lés'donne à l'Hofpical de 
la Baftie comme il eft plus au long marqué par cet 
ace, pris par le fufdic Notaire Orlandino , & atefte 
par le mefme Seigneur Francefco Lomelino , Gou- 
uerneur general del'Ifle, qui a fait appofer le Sçeau 
de 
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the la liberale remiilion & franchife de taille; que 


ledi&t Carlo Berlenghieri ‘accorda a perpetuité au 
nomme Georgio Vittello, I'vn de fes Vaflaux, & ce 
pour les bons feruices op d Juy auoit randos. ‘cee 
intrument for pafie Je o lanuier 1472. ou il eft 
qualifié puiflant Seigneur, & Pate receu Par le No- 
taire public, Cazarello de Long, Sr atefté def- 
puis pat le manifique Seigneur Cefaré Duraflo, 
Gouuerneur General dela Corfegue, & feellé du 
Sçcau de la, Republique. Antonorfo fon fils. prift 
a femme la, Scignora Maria, fille de noble, Oratio 
cenli, di Seignort di Canari di Cancorfo Seignort dé 
V aillallt, pesfonnes des plus qualifiées du Pais, & 
dont le contraë de mariage qui fe palla l'an 1495.4 
efte arefté le fixiefme de luin 1645 comme. deflus, 
de cette alliance eft (lu Carlo deux-iefme du nom, 
dout les nopces furét celebrées 1530 auec Ja Seigno- 
ra Rizonetta, fille de noble Virgilie gentilé Digran- 
do, aufi Seigneur. feaudataire, Sc de Ja Seignora 
Flaminia Zerbi, l'actea efte atefté par lemefme Sei- 
gueur Duraflo & celle du fceau de la Republique, 
le faizief{me.de Ivin 1645.de ce mariage naquit An- 
tonorfo’ berlenghieri deuxiefme du nom , qui per 
plufieurs deuotes fondatios,& batiments d'Eglife;a 
fait paroiftre que la pieté auoit fernide Cimenta 
la reftauration de fa famille. Ce fug luy qui entre 


fénsencore-gra mées, ag 

NobilissAuronius Q fa Ber erleaghtens. Dominns:Cafiels 
li, Oneglia:hoe, opus jett? invempore quodek proficiet sng: 
ternitate anno domun makoki Die vx dien, 

Les Religieux Gapucins D'oueglia conferuenvces 
melnes:marques de pieté gencreule du Seigneur 
Berlenghieri;doatdes armes font grautes ep driers 
lieux. de ce Monaftaire yletoutsatelte par tefmoins 
& par, ledit: manifiquesDuraflo, :Mais:cefte Tige 
tranfplantée dans l'Eftat des:Roys ttes:Chrefbtens 
cek ,randue,bien plus abondante: en ractionside 
piete Chrefticne, Antonorfo eftant pale eno Frans 
ceh fy maria p Sofie: spere id Antome Berlenghyert 
qui joi ignanties vertus morales aux Ghichizmast 
s‘acquit yne haute reputation ada cour de pos Roys, 
auf bien, que-dans La prouence, ou il choifitfon fe 
iour, & fe maria. en la villede Marfeille, auec dame 
Claire déngratian ; de noble famille, de laquelle 
font fortis, trois, Treforiers generaux:de France, de 
mefme que les, Seigneurs de Sillans, & out ft allice 
aux plus confiderables-de la ville; SC dela province. 
& encore plusälluftre pat lavertu, quiceft toufiours 
randue infeparable-deiceux: de ce fang, SC dontila 


piece eft) particulierement-remarquéerpar: la: Fonda. 


tiga qu'il ont faiéte 1547, demille: Florins d'Open 
l Eplife de, Gin Laurens. Antoine Berenghier nou- 
ucau François ne.le for pas long tempsidanstExpes 
riance des affaires, quile mirent en fi grand credit 
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dansi Royaume; &ichez letiefiraugeres), que Louis 
leijofteg Sc Reyne fantre 4 Penrployerentiendi- 
ucrfes négociations dimportence. ‘comme ll patroift 
par deux lercres patentes: de Pan\'16 ra) 1618/8& autres 
decachet\de leurs Majeftésir il fat deputte avec lé 
Seigneur de la»Marthe Forbin, pour traiter Ia Paix 
ancc le Roy de ‘Tunis, il far-étivore choifi pout la 
Pax decerte ville pavec le freur de Glandeues Gene 
de-Niofelles. Le Ducde:Guife gouuerneur de Pro- 
uence per{uadé de Farden &finceriré de fes feruices 
pouf la Courourie,‘l'auoitlen particuliere affe&ion; 
SC cél Prince-Montañt:fur fon galion avec l'armée 
Nauale lan 1634i0voulut: auoir ce Gentilzhomme 
prés des fa perfonne pour fe ferot de fon Confeit ; 
auquel A donnoit grande cteanceLe Comte de 
loigni General des galeresyme d'auoit pasawnioindre 
eme ; non plus que le: Cardinal dé Ly6ôn y legarde 
dés Sçeauxde Chafteau Neuf, le Seigneur de fillery; 
&trautre Miniftres d'Eftat y qui tous’auoint fai 
efpreuue de fon merite; 8 fufifance: auffi eftoit-il 
figenereux, que tous eens de Ja Cour!fe tefantoient 
de fes prefants, fixcharitable enuets'les pauures, qu'il 
diftribuoir toutes les années de grandes Tommes aux 
familles Nobles: incommodées & donnoit journel- 
lement  cisiquante fots au pauures de Ja ville ; quile 
pleurerent af mortcôme leur pere commun, Le Mar: 
quis da Por deCourle General des Galleres,qui l’auoit 
vaiquemenct aymé durant fa vie , honnora fes fune- 
railles de fa prefance , auec les Gouuerneürs'& Con- 
fuls dela ville ; SC quoy qu'il fuft indifpofé il voulue 
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Apçoine de’ Betenghier ne lailla de fon mat 
ov fils AC vn fille mariçe ‘a Heary de Badier, 
Seigneur de Roquebonne de res noble maifon. 

Le fils lean Francois, de Berénghier , Seigneur de 
grand. bois , marchant fur les pas, dé fon pere € eft 

colera labien ueillance des Dech? 
nommés : D Ae Re se Italic, il fat falugr 
Duc de Guife , à Florence, qug t e{moigna ta 
finition de ce Mons qu'il enefcriuir dé fa pe 
pre main au Sieur Berenghier fon pere. il ‘aude 
pa i encore l'ange de dixneuf aus , lors que , fhonneur 
l'obliga à va combat ffagulier, auec vh gentil-hom- 
med hee, alié a pl Cr perfonnes qualifficés dans 
le parlement, & Je fort des armes luy ayant dor nié 
Paduantage fur fon annemy., qu'il tua, il fut arrett 
prefonnie r , mains le Marefchal de y ry lors Gou- 
uerneur de cete Prouince ; rerarda lapourfuite de 
fon proces, jufques auretour du courier, qui apotta 
fa grace de la Cour dix iour apres fon defpart. ce 
qui marquoit ales le{perance. que ce G Gentil- homme 
donnoit aux miniltres, de meriter vn iour les gratin- 

cations du Roy , auf bien qu'auoit Dat fon des il 
eft de prefent veuf, ayant efte marié anec feu dame 
Veronique d Albert, fille de laques Confeillier au 
Parlement de Prouence; & fœur de Marc Antoine, 
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Ve la Noble & ancienne famille des Atberti de Fio- 
rence: cetre Dame eft morte fore iéune, n'ayant leie 


qu'yn fils nommé Francois, 8& deux’ filles, Pyne” 


Religieufe aux Avguitines de Marteille, & l'autre 
mariée à M:lire François de Villages, iffa dvie 
tres Hiluftre maifonoriginaire de Berry , qui à donné 
des premiers Officiers à la Couronne de Naples; 
auff bien qu’à celle de Loraine. 

Jean de Villages a elté, Admiral, & conferua- 
eur du Royaume de Naples, Viguier perpettiel de 
Marfeille , Capitaine de quatre Galléres entretéhuës 
audit Port, parla gratification du Roy Rene de Si- 
cilé, commé'il paroift par lettres de fa Majéite ; du 
6: de Décembre 1454. le mefthe Fat grand Cham- 
bellad de Nicolas Duc de Loraine, 8 eut donde la 
Seigacuric de Fourques; ep languedoc, pour recom- 
pance des feruices qu'ila randus à la Coutohñe de 
France, delpuis céfte maifon ne Wi point Tante 
dans le continuel exercice dé la valéuf, puis Den 
core aujourd- huy elle efclatte entreles plus braues 
du Royaume. Meffire Francois de Villages eft a- 
prefent l'aifné de la famille , dont l’un des freres 
fut tué au fege d'Oibirel, commandant vne com- 
| pagnie dans le regiment de prouence, 
| Meflire Gafpard de Villages Seigneur de la Salle eft 

puifne de cetre maifon :mais il n'a rien d'inferieur 
entreles plus acomplis de {a race ; ila elte deux fois 
premier Conful & gouuerneur de Marielle, & par 
| fa judicieufe conduite, & genéureule proteétion , 


quil rend aux oppreffes , fi eftacquis le nom de | sb rme i 
pere du peuple. Meflite "Jean Baprifte Mon fre-'!-211 5 d 
re a pofledé les années paflces, celte\mefme an, | ~us : 
thorité dans le Gouvernement de Marfeille , & leurs | 
autres freres Chevaliers de Malthe ne randent pat | 2: 
yn moiadre laltre aleur Religiô:entre lefquelsilya | sy 
deux commandeurs; oultre Thomas, & Nicolas, qut | mp 4 
font en rang pour poffeder ces digaités;& firent tous 
deux merueilles au combat des Galeres, auec le Ge- 
neral Marquis du Pont de Corlay., Thomas y com- 
mandant la Capitaine „auec l’aquelle.ilen remporta 
vae des ennemis. 

La maifon de Berenghier eftant à Floréce Portoit 
pour Armes d'Argentau Cheuron de fable, mais det. 
puis le mariage de Carlo Berlenghieri, auec Margue- 
rite de Gonfile, tous fes deffendans ont efté obligés 
de porter les Armes de Gonfile, qui font d'Azur,a Ja 
Croix d'Agent, chargée en abifme, d'yn efcu de geu- 
les, au Lyon d'Or. Cimier vn Lyon naiffant d'Or. fu- e 
porft deux Lyons de mefme, è 
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L A vertu ne differe du vice que par la feule 
action, c'eft parmi les fuheurs qu'elle treuue 
du rafraichiflement, & dedans le combat qu’elle 
eft couronnée ; cebeau feu qui anime les ames no- 
bles, leur fait bien fouuent abandonner leur pro- 


U 


pre pays, potir archer ou les hetlescaccnfdns| des! 
appelient~6e ch qué JesipeandsHicop cs, Home) la, 
{outce df N perhe cogne ; leur Guck porer fabon- 
dincey Seiler Bremr- dr leur renomee; toimgdw Clis 
mat qui ledra donne lettre. 
Les fanglantes factions des Gael ‘es & des Gibel- 
i d 


oos de mentions Cette maifon originaire decEiez 
zole èh "Tétange? & qui dans la Ville. de Florence 
dubir'ancienément fon habitation «au ‘Cartier de 
fisae Matie Noduelles à donné desgrands hom- 
mes APEglife, aux Armes, & à cette Republique. 
Richotdais: Malefpini dans ‘(on Hiftomendes cet 
eat remarque qu'auec Galligao® Galligas: 50 & 
"Rugiert Corbify, va Guido: Cipriani) fato fact 
Chevalier de FEfpéron'; par l'Empereur Conrad 
‘premier’ Jean: Vilanimer Jes”-Cipriani-entre Jes 
chefs dés Gibellins, &Mesäccompagne toufiours 
‘des Lamberti, Altonitti, Tofquis & autres des: re- 
Homes dela Republique z Dantes les place dans 
Go Paradis; avec les premiers de Florence, & l'on 
“remarque que l'an 1280 lors que par l'entremifedu 
Cardinal Latin, là paix fut concluë entre les Guel- 
fes & Gibellins, Perrus Malnerius, & Rami Ciprià- 
ni, font nommés entre les plus confiderables qui 
“Ig fignerent , comme fans dodteilz auoint efté des 
| plus puiflans à maintenir Je -armes de leur parti. 
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Paolo Mini-parlent de ceus qui eftoint en confide- 
ration dans la republique des Tan 1200, marque 
entre pluficurs les Corbizi, Coffi, Cipriani, & il 
les nomme encore entre les familles Uluftres qui 
auoint des Tours efleuces dans la Ville de Florence, 
& dans le quartier du S. Efprit y conte vn Gonfa- 
lonier de ce nom qui fut creé 1314. Zenobis Scolai 
Gipriani, fut celuy qui premier fe retira de Flo- 
rence, op qui pluftoft fe fauua de cet embrafement 
des diuifions Ciuilés qui confommoit tout fon pais, 
8c paffa l'an 14541 Vicence, ou il fur bien toft eflend 
par fon mcrire à la dignité de Podefta, & bien toft 
aufi chaffé par Pennie, l'ordinaire ennemie: des 
eltrangersÿmais enfin la forcune fe foubmit a fa vertu 
& les Princes Albert & Maftin de l'Efcale, change- 
rent fonexil en triomphe, & le firent Couronner de 
ja main de fes ennemis. 

Defpuisles mefmes factions des Guelfes A Gibe- 
lias, firent prendre vne femblable refolution à ceux 
qui refterent dunom de Cipriant, qui abandonne- 
rent ce qui leur reftoit de biens en leur pais, à prés 
que leur maifon fuft bruflée, pour acquerir ailleurs 

lus de gloire, Luca Cipriani alla habiter à Prato,ou 
ilà formé vne branche qui continue encore en la per- 
fonne de Luca Cipriani, qui Tan mil fixcens quarate 
hui&, fut vificer fes parents de France, &logea àaMar 
feille en lamaifon du Siear Lieutaaant de Cipriani. 

Son «frére. Giouannale pafla en Corfegue l'an 
mil ‘quatre eent cinquante fept., ou Simone Da- 
mara eftoit lors: fouuerain de Cap de Corfe, la 
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aoftreceftranter "rent de fiimportens-feruices à 
ce Prince fo qwilfut’ incontinent defchargédes tail- 
les ,impoltions ; Bi autre charges, dont op affran- 
chit lesiNoblesderce päis; au raport de Philipini 
Archediacre de Manana eu fon hiftoire de Corte- 
gue; mais defpuis certe terre deuenant va cal: 
me troprimpoitunsa-lasvaleur de fes .defcéndans; 
Oifo Sanéto Cant on petic fils pafla én Francë; 
duec le) fameux: Marefchal d'Ornano: Ge fut Alef- 
calle dere Grand Capitaine, qu'il apprit lé méftier 
dela Guerre, 8 quiildeuint bow François, & d'vrie 
fidellixé-five(preuuce, qu'aprés diterfes campagnes 
qu'il:pafla dans nos Armées, s'eftant retiré à Mar, 
ferlies! Cazaux-fvfurpateur de Tauthorité Royalle 
éngerte Ville; fen chafla , depeur qu'vn fi bon & 
fideierfabjetdu Roy ,deuenant le-cefmoing defa 
trahifoa’, ‘ne fen rendit aui le vengeur:lleacs 
eompagnaplufieurs' perfonnes de marque: en cet 
exit fi glorieux; d'op" iline retourna qu'aprés-lé 
mort du‘Tyran; A fut Baron de Cabries - Se- 
igneur de Trebilliane ; SC autres places & cet de 
lay & de faifamille done parleaufli Antonio Phili- 
pint-Archidiacre de Mariana en: fon-Hiftoire-des 
mailous nobles: de Coriegue ep Je cita di Mafia 
fectrosasencora orfo: fancto Cipriani della villa d Hog 
rinolasantigmfimatafa eg Baron de Cabries eut 
de Daoifelle-de Seouier, ane Ton croit de lafa: 
mille de. Monfeigneur:le Chanceler; Baltazar de Ci- 
priani-aufli Baron de: Cabries, l’aifné, & principal 
heritier de la verrode fes anceftres, qui-fage polis 
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tique comme bon foldat, merita-deftre choisi par 
le Roy à la charge de premier Conful, & -gouuer- 
peur de Marfeille , au temps que les principaux de 
certe villeeitoient en contefte pour exercer certe di- 
entre, I donna des certaines preuues de fa ualeur 
au fiege de Monpelier, comme defpuis aus les de 
$. Honorat, & autres occafions.ou l'honneur aps 
pelle ceux de fa condition. Il auoit efpoufé Dame 
Biáche de Vente, de famille tres noble originaire-de 
Genes, de la qu’elle nayant point eu d'Enfans , ila 
laiffe fon heritage à Meflire Baltazar de Cipriani 
fon.nepucn, fils de lean Pol, & de dame Honora 
de de Fourbin.de Gardane., done Ja naiflance eft: a= 
galle aux plus. Illuftres de cette province, Ce fils 
Balthazar Deuziefme du nom A prefent Baron de 
Cabries:, Seigneur de Trebilleine ,.deS. Amand, 
& autres places, eft encore plus. puiflant es belles 
qualités qu'il retient de.ceux de fon fang, ila ferui 
le Roy. en diuerfes rencontres, & & commends 
vnecompagnie dans le regiment des gouuerneurs 
de cette prouince, il s eft marié auec la Damoifelle 
de Guiran fille du Prefident de Ja Brillane des plus 
nobles familles de la ville d'Aix. La Tige de Ci- 
priani a formé encore vne Bjanche.dans la mef- 
me ville de Marfeille, & Fornelie. Cipriani Frere 
d'Orfo Sando eut en Corfegue. yn, filz nommé 
Simon , qui comme les Deng fujuit en France la 
fortune du Marefchal d’Ornano,, 8° efpoufa à 
Marfeille Damoifelle Venture d'Auguftini, fœur 
de feu Meflire Marc-Antoine d'Auguftine Seig- 


neur de Setemé I'v ‘dés plus dccofiplis gentils 
hommes ide Matfeille ` Sé. Gui a mefité Heftre ellen 
par le Roy dans la charge de premier Conful de 
la ditte ville, de laqu'elle il eut Monfeur Balta- 
zar de Cipriani qui exerce auiourd'huy vne char- 
ge de Lieutenent au Senefchal de Marfeille , auec 
tant de fuffifance, & de probité, que le Roy la 
iugé digne d'eftre honoré par fes letre Patentes 
de la charge de Gonfeillier en tous fes Confeils. 
il s'eftaquis leftime des gouerneurs de la prouin- 
ce, & areceu fouuent des témoignages d’affec- 
tion de Monfeigneur le Chancelier par plufieurs 
letres que Co veues. H à efpoufé Dame Blanche 
de Tornier de Sain@ Viétoret » de tres noble & 
Illuftre maifon du Milanois, qui a fai& Branche 
a Marfeille defpuis enuirondeux fiecles, & dont 
lanciene ` Souche refleurit encore auiourd’huy a 
milan, en la perfone du Marquis Tornieri, Seig- 
meut dés plus confiderables de la Lombardie. 

Les armes de Cipriani font dazur atrois triangles 
d'Or, Cimier vn ferpent qui en prefle vn autre, 
deuife femper idem pour te{moigner que les Cipriani 
de bona guida, comme les nõme Iacobo Nardi en 
fon Catalogue des Gonfaloniers, ont touiours efté 
conduits fur les pas de la vertu, qu'il, ont plus ett. 
mée > qué tous és Bièns db fortune, & qui lebr 
afaid crouuer leit patrie en toutes terres qu ils“ont 
habitées; Boles paroles d'Ouide tres veritables omne 
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Pr qui, rencontrent, leurs .ayeuls: à la: Cour 


de Charlemagne , n’ont-point-befoinde ces 


‘principes fabuleux que Ton donne fouvent aux 
“maifons Illuftres. Anfelmo Fighinoldi quienuiron 


l'an 802. fut fait Cheualier par cet Empereur à 
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refuser ny APLOUUSE, Cette OPARION s lop peuta flue 
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Aretias: mais eacore auec le Sain& Pere Gregoire 
Xi, qaiauvitce grand hom as en particaliere;cfti- 
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fe Gino laifla pour ficeetear de Cots fes biens 
aide fes neutus qui for CHEFS Capitaind dela 
Force fle de o Ap 9800. & du port dé Prize (eg au, 


ek gout Bernard & Nicolas formerént ei deux 
branches qui font én France & à Florence. 
Bernard ayant efté de la faction de Pierre Albizi 
fut priué de tous offices & honneurs da la republis 
que, en laquelle il apott efté Seigneur & Prieur 
lan ras. 8 fe retira en Fräncé auéc trois de fes 
Enfancs lean, Charles, & Pierre, & fut habiter en 
lawille d'Auignon, laiflant Anfelme Anfelmi à 
Florence qui salia dans la mation des Gerardini & 
eut vu Fils Alexandre ; la Fille duquel far mariée 
CL fanullé de la Luna fauorifée des Princes de 
Medicis’, ‘en laquelle: confideration Je Chateau 
d'Ellefiiché di Chianti Confer à ehe plufieuts ans 


éécupé par ceux’ de cette famille SC confermet 


éncore en fon baftiment les aimes des Añfel 
mes, lean premier fils de Bernard fur Pere de Dos 
minigue,& François, ce dernier eur Jopg temps 
Hiprendence de la maifon du Cardinal de Lorrainé 
Ar ge la Seigneurie de Giucas pofledeedéfpuis 
par fon fils lezeph g grand Capitaine de Ion temps: 
Schnee d'Armes du Roy en Prouence, fon ayfné 
Doininigae fac Séisaeur dé Bloac'prés dé Carpens 
trae ypofleda la oho A dé viguier d'Augnepn- Ar de 
fon" matiagé auec vn flréhtiné de la:famille de 
Bichen ete quatre “fils tous grands perfonnages ; 

Claude laifné for Abbé de mont: Maior, lean sat- 
racha au feruice du Legatle Cardinalbde Farnerfe , 
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coup d'Eftime ik fe Maria.auantagenfement auec 
la: Dame de vecors A mourut toute fois fans 
enfans. laiflant pour,heriticr Pierre fon neneu fils 
de Louys. & de Catering, de Cambis. Ce Pierre 
d'Anfekme comparable aux plus grands Capitai- 
nes de fon temps. commenga de Le fignaler au fiege 
de la Rochelle foubs le. Duc d'Aniou qui defpuis 
fut ben 3 lequel. l'honnora d'vne compagnie 
entreteauë en paix, 6% en guerre, il fut au fiege 
de la Minerue”en Prouence en qualité de colonel 
de dix.compagnies,ou il acquit tant de reputation 
que quand le Marefchal da Bellegarde fnt come 
mandé d'aller à Saluce , ce Colonel y commen. 
da toute l'infanterie comme Lieutenant gencral 
dans cout le Marquifat , & aprés la mort dudit 
Marefchal, il demeura general de farmée en 
Chef; où il feruic.fi vulement par la prife de 
diuerfes places & la deffaite des Efpagnols en 
pluficurs reacontres que le Roy luy donna pour 
recompence le gouuernement de Tarafcon, so. 
mille efcus, & deux compagnies entretenus, ce 
grand Capitaine commenda encore toute linfan- 
terie françoife lors de Vencreprife {ur la ville de 
Geneue, ou fa valeur ne luy acquit pas moins 
de reputation que fi la place eut efts empor- 
tee, 8 ce fut par cette action qu'il entra fi fort 

dans 


d'eftime: du’ Duc’ de Sanoug qué S.A. Pattira a 
fon- fefuice auec vn amploy tres ‘confiderableé, 
Comme en parle le ‘florentin lérofme Porrigian 
En Ce termes Monfour Anfelmi Hoggie Fei mo- 
col nofiro Sereni[{iino Principe eg ‘él primo homo 
che: faa eAltefa habia nellarmi’ eg d molto S- 
mato eg  Fauorito'Ej certamente non fénfa ra: 
gione pergue oltre le” meriti ‘dé fuo “gran “volore 
cg della granfama acquieftata nelle guerre pafate é 
benigniffimo eg grandamente libérale, cet iloftre 
guerrier fut afafine eftanc Gouuerneur du Mar- 
quilar de Salace aprés auoir  prefté vingt mille 
efcus à fon Alreffe, qui font encore dens à fes 
heritiers illaiflà entre fes fils, Honoré Page dela 
Chambre du Duc de Sauoye, qui fut tue à af 
faule fur la breche de Briqueras lé premier COëoa, 
bre 1594. Guillaume fon ayfné aprés auoit long 
temps commandé deux Compagnies d'arqucbu- 
fiers à cheual foubs le Conneftablé dé® Mont- 
morenci, fe maria auec Izabelle des Comtes de 
Pagan, door il eut Pierre & Blanche d'Anfelme, 
Blanche. Nagueres décedée , auoit éfpoufé Meffire 
Siluain Dettzence Baron de S. George au Pais 
de la Marche , Gentilhomme de cocat & d'efprit 
tourenfemble , & ‘qui aprés auoir long temps 
commande vie compagnie de Cheuaux legers, 
eft mort Maiftre de camp ‘de Caualerie , laiffant 
plufieurs ‘enfants dignes de fa vertu. Pierre 
d'Anfelme à roufiôurs efté dans Pemiploy avec 
fondit Bean. frere lè "Baron de? Saint “George, 


gr hcomuendé fon, xepiment .plofieuis.came dh yeti 
pagnes, 2 la m 
Rogers. fils-da Colonel; ef mort ap. Siege SEL? 
de. vote fermant. Lon Altele. de.Sauaÿe, Sä Keit 
laifé va fils nommésAndrêsoqai à longs ABP 
temps commandé,.vne Compagnie d'Infanterie , C 
& dont Je fils apelé Paul Elo eft à prefant near 
volontaire en la Catalogne: pole 
Nicolas frere de Bernard d'Anfelme, lequel à 
continué la branche d'Italie ne fe croyant pas 


fi coupable que fes parents, retourna à Florence, 
ou il efpoufa Agnola Saluiati, fille de Cambio, 
dont vint Cambio Anfelmi, qui cfpoufa Gene- 
ure de Serue , & mena vae. vie fi retirée & 
champeltte, que le Pœte Verino parle en ces 
termes de cette famille , comme fi elle eftoit 
eftinte. : 
Occidit eAnfelmi domus heun occidit omnis 
eAut pauci exifiunt quos norim cx firpa vetufia, 
Terofme fon fils, éfpoufa Marie Fref{cobardi , 
fille de François & de Barthelemie Acciaiuoli, 
il fuc tres fçauanc & fit les Oraifons Funebres 
du Grand Duc Cofme de Medicis, & du Duc 
Horace Farneze , Il a efté loüé par le Poste 
Varchi, & plufieurs autres grands Efcriuins de 
fon temps, & eft mort Miniftre d’Eftat de 
fon Alreffe de Tofcane , pour viure toufiours 
dans la memoire des hommes. 
Cette famille porte pour Armes d'Afur frets 
d'Argent de hui& pieces, Cimier vne femme 
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2 Sap porcsi deux Lions ated cette deni2e Siea- 
Keit. Com'feroz.a pelle. ef virdhinmano et SÉ 
ane à qui ime-vera-4an mano: 

Ce Armes font accom pagnees de Drapeawe 
acavite! de la qualité de: General d’Armée en 
poledoic Pierre d'Anfeline, 
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I la valeur heroïque ef tovfiours armée contre les 

injures de la fortune, les Mutes ne manquent point 

de charmes pour en eluder la violence; & lon trouve 

encores des Orphées, qui fgauent enchanter leurs difa 
races par l'harmonie de leur Lyre. 

Aloyfio Allamani auli excellent Poëre que brave 

Genuihomme 


Gentilhomme, fe voyant banny de la Cour du Prince 
Alexandre de Medicis, ne trouua pas toutesfois les Che- 
mins de la gloire fermez à fon merite; & le grand Roy 
François le Reftaurateur des lertses & le Protecteur des 
Illuftres malheureux , receut genereufement ce noble 
affligé, de mefme qu'il eftoitarriué dies Oncles , Tho- 
mas , & Guigue Allamani, qui ne poutans fouffrix les 
diuifions de la Republique de Florence, fé reciterent en 
France enuiron Dan 1478. & formerentdeux branches, 
en Languedoc & en Touraine: Thomas, Seigneur de 
Chafteller, & de pluficurs autres terres qu'il acquit en 
Languedoc, eut ‘entrautres enfans Claude, qui feruic 
dignement la Couronne en qualité -de Senefchal de 
Beaucaire : depuis eftant accufe d’auoir fait tues le luge 
Mage de Nifmes, cet accident l'obligea à fe retirer dans 
le Comtat d’Auignon, fans toutesfois varier dans la fis 
delité qu'il eut coufiours pour le feruice de nos Roys, 
ainfi,que fes defcendans ont continué en toute forte do 
profeffions. Lucas Allamani fut Euefque de Mafcon, & 
eut de fes Parens dans le Parlement de Paris; quelques- 
vns de la Famille ont pris employ dans l'Eftat des Prin- 
ces nos Alliez. Gaucher Allamani fut long-temps Ca- 
merier d'honneur du Pape Paul cinquiefme, & dans ce 
dernier temps le Prince d’Orenge fit choix de Meflire 
Efprit Allamani, Seigneur de Ghafteauneuf , pour eftre 
premier Prefident au Parlement de fa Principauté ; la- 
quelle chargeil a fi dignement remplie , que le fouuenit 
de fes hautes vertus ne fçauroit mourir parmy les fujets 
de cet Eftat. Il a laiflé cing fils, entre lefquels Meflire 
Scipid Allamani,ou d'Allema;aujonrd'huy Archidiacre 
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de N.Dame de DomsCathedrale d’Auignonitres-noble 
& vertueux Ecclefiaftique ; non moins affectionne à la 
France que fes Freres , quiont porte les armes pour fon 
feruice, & efleuentencores leurs Enfans aux mefmes 
inclinations; ce beau fang ne s'eftant iamais dementy 
dans la fuite des années. L'autre branche d’Allamani 
fubfifte encores glorieufement ez perfonnes da Comte 
de Concurfot en Touraine, & du Prefident de Guey- 
pian, tous deux iffos de Guigue, Oncle de nottre cele- 
bre Poéte & fameux Orateur Aloyfio Allamani, qui ne 
pouuant Af, $ reconnoiftre les bontez de {on Bten- 
faëteur , compofa diuerfes Poëlies à la gloire de ce Mo- 
narque, comme à la honte de {es ennemis, entre Jet, 

uelles il micauiour va Dialogue Italien du Coq Fran- 
cois,qui faifoit reproche al Aigle Iniperialle de ce qu'el- 
le portoit deux becs pour faire plus de rapine: Aquila 
grifagna, difoit-il, chat perpins deucrar due becht porta, Certe 
jatyre moraa‘e paffa sufques à la Cour de Charles Quint 
qui s'en reflouuint encores apres la paix faite entre les 
deux Couronnes, dans lequel remps le Roy enuoya AL 
lamani fon Ambafladeur vers fa Majette Impertalle, qui 
apres diverfes Audiances, le fit comber fur le difcours de 
Paigle & du Coq, & luy repera ces me{mes paroles Ita- 
liennes dont il eftoit  Autheur: alors noftre Amba flax 
deur fans varier refpondit à l'Empereur d’vn vilage af- 
feuré , & d’vnefpnit prefent, puifque ces vers font allez 
iufques à voltre Majette Imperialle, r'aduoüe que te les 
ay compofez comme Poétea quiil eft permis de feindre, 
& qui maintenant parle en Ambaffadeur , auquelil fied 
malen toutes façons de menur,& principalement à moy 


qui 


qui fuis enuoyé par vn Prince tres-fincere comme le 
mien , vers vn autre Monarque tres-fincere comme vo- 
ftre Majefté : i’e(criuois en ce temps-là comme va iline 
homme, ie raifonne aujourd'huy comme vn vieillard : 
autresfois indigné de me voir chaffé de ma Patrie, & à 
prefent dépoiiillé de toute paflion, & tres-content de 
voir que voftre Majefté ne fauorife plus l'iniuftice, Get» 
te refponfe fut fi agreable à PEmpereur, que fe ievant 
pour aller à cable 1l luy, mit la main fur l'efpaule, ep luy 
difant qu'il ne deuoit pas fe plaindre de fon exil, eftanc 
appuyé de la bienueillance den fi grand Prince que le 
Roy de France ; que les hommes de vertu trouvent leur 
Patrie en tous lieux, & qu'il eftoit afleuré que le Duc 
Alexandre de Medicis auoit beaucoup de regret d'eftre 
{eparé d'vne perfonne fi fage , & de tant defprit: & du 
depuis l'Empereur l'eut toufiours en tres-paruiculiere 
ektime. Cette maïfon d’Allamani a pris alliance ez meil- 
leures maifons de Prouence comme font celles de Sado, 
Venafque, Vaqueras, Bedoüin, Aftaud, & pluficurs au~ 
tres: donnant mefme des filles ez plus nobles maifons 
du pays, commeeft celle de Raymond Modene, en la~ 
quelle fat mariée Madame Catherine d'Alleman, fem- 
me de François de Raymond, Seigneur de Modene, 
grand Preuoft de France, & merede plufieurs hommes 
de merite & de courage, entre lefquels Efprit de Ray- 
mond, qui n'agueres commandoic la Caualerie dans 
l'armée du Duc de Guife au Royaume de Naples, & qui 
de Marguerite de la Baume de Sufe fa femme a eu le ge 
nereux Baron de Gordan digne du fang des Princes, 
aufquels ila l'honneur deftre allié, 

La 


La maifon d'Allamani ou d'Alleman porte pour ar- 
mes d'azur a trois tierces dor en bande, que Claude 
ce emañ commença d'ecarteller auec celles de fa me- 


re eritier du nom & des biens de la maifon d'A faud, 


-qui font cing points d’or; equipollez de quatrel’azur, 

comme elles paroiflent grauées cy-deflus , accompa- 
gnées de deux caducées de France, pofées en fautoir, 
à caufe de la dignité d ‘Ambafladeur quauoit poflede 
Aloyfio Allamani. 
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ES bienfaits touchent fenfiblement les ames no? 
L bles, & leretour des graces n'eft iamais allez prope 
à ceux qui conhoiffent le poids & le merite des obliga= 
tions ; le pays,Sabin dans la Comté de Piombine ayant 
ev partaux malheurs detoute la Tofcane vexée & de- 
foléepar le degaft des armes des Gibelins receut de fi 
ouiflans 


uiffans & frequents fecours de nos Princes de France 
les Roys de Naples,que Rixandis de Boche Gentilhom- 
me du lieu d’Auiffane fitué dans les mefmes terres, ne 
creut pas Allez exprimer fon reffentiment pour cette 
Royalle protection sil ne fe rendoit luy-mefme à la 
Cour du Roy fon Bienfacteur , pour luy offrir fa vie, & 
luy confacrer les feruices detoure vne famille que fa 

bonté auoit fi genereufement conferuce. 
Ce fut l'an 1327. que Rixandis de Boche pafla en ce 
pays ou régnoit lors Robert Roy de Naples & Comte 
de Prouence,quitouché du zele & du merite de ce Gen- 
tilhomme iugea digne de fes bienfaits & faucurs plus 
particulieres celuy qui s’aquittoit fi genereufement en 
{a perfonne des debtes generalles de tout fon pays. Ce 
Roy fhonnora de la charge de Clauaire & Soufclauaire 
de la Ville d'Arles, & par les patentes qui luy en furent 
données, on le qualifiaexpreffement Damicellus, qui 
veut autant dire que Cheualier, pour faire connoiftre 
que fon extraction n'eftoit point inferieure à la dignité 
de cette charge, qui lorseftoit en grande confideration. 
Rixandis eut va fils lean de Boche qui fut pere de Hie- 
rofime , la tige & le commencement de deux branches 
de cette famille,qui ont pris racine Pyne en Arles & Pau- 
treez Baux. Honoré de Boche fils aifné de Hicrofme 
cfpoufa Margucrited'Arcuflia des anciens Comtes de 
Gapro maifon tres-illaftre au Royaume de Naples, du- 
quebmariage theut plufieursenfans, entre lefquels Guile 
lawme, -allié dans la famille des Romieus tres-noble SC 
ancienne; Originaire du Royaume d’Arragon, de la- 
quelle eftoit le-vaillant Garciasrenommié à la bataille de 
à Losnaues 
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Pal Jan. 

Los naues de Tholofa, Chtiftol, marié à Driroéae de 
Grille, & qui futipere de Pierre , qui efpoufa'Mafguerite 
de Cays maifon tres-nobled’ Arles; dont il eat lean de 
Boche’; plufiearsfois Confal dela mefine Ville, & qui 
d'Honorade del’Eftang de Parade pantie famille tres- 
ancienne de la Prouince, d ept deux fils, Pya laques Pro: 
tonotaire & Sacriftain de l'Eglife Cathedralé dé $. Tro- 
phime d’Arles;& Pierre marié auec Blanche dé Varadiér 
de S.Andiol, dont il eut Frariçois de Bache anjourd’ huy 
le chef e I’vnique rameai de cette illuftre fouche, qu'il 


‘couronné de toutes les vertiié q@ila héritéés de fes An: 


eeftres, ayant pofledé le Con(ulat de la Ville d'ass de 
mefme que for pére ; auee rout l'honncur dont on puiffe 
conferuer certe Charge, & mérité Feftime & la bienueile 
lance de nos premiers Princes du Sang, par l'excellence 
de fon efprit & les belles parties ‘qui accompagnent D 
naiffance, iba cu de Danie Sybille de Porcelee fa Femme 
trois fils qui ne promettent pas moins de valeut & dé 
pieté que ces grands hommes dont ils fone fortis: Ces 
Demy- Dicux deleut fiecle dont les haures vertus dons 
noient mefme du refpe& à leurs ennemys,quia’oferent 
les faire rougir des fanglantes Vefpres Siciliens La 
feconde branche de cetre famille commencea pat Bre- 
toner de Boche , qui d'Honorade d’Arcuffia fœur de 
Murguetité,eut Antoine & laques de Boche : le dernier 
fur Confeiller aw Parlement de Grenoble; & l'autre prit 

alliance dans la maifon des Adheymars Barons de la 

Garde, & eut de fon mariage lofepk & Melchior: le 

Potto fur Cheualier de Rhodes, & lofeph Seigneur de 

Vers 8 Céderon prit à femme Marguerite de Quique- 


ran 


A 
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kee 


ran fille du Barof de Beaujeu, dont Ja famille a donné 
yn grand Prieur & plufieurs Chevaliers a POrdre de S. 
Jean. de.Hierufafem + de fon mariage: fortit laques de 
Boche Baron des Baux, Senefchal de Beaucaire & de 
Nifmes, Capitaine de cinquante hommes d'armes des 
Ordonnances du Roy, & Guidon dela compagnie des 
gens d'armes du Duc de Betz, Ce Gentilhomme aufi 
brauc 8 vaillant qu'aucun autre de fa condition joignit 
l'amour des leteres-a-lardeur de la guerre :il affectionna 
les. gens de {cauoir ,. 8% fut tres-curieux des bons liures, 


dont ilaflembla vne Biblioteque de grad prix:fa libera- 


lité coutemagnifique a pareillemér efé l'oiée parCæfar 


Noftradamus, & plufieurs autres plumes de fon temps. 
te maria à la Cour auec Madame Geneure. d’Elbene, 
fille de Meffire Albife & de Lucrece de Caualcanty l'v- 
ne des. Dames de la Reyne Gathertne de Medicis : le 
contract de leur mariage fut palle à Paris le 24.de Mars 
1578..en, pretence de Me 
Belle-Ville, Diocefe de Lyon, Confeiller & Aumofnier 
Ordinaire du Roys & de Meflire Alexandre d’Elbene, 
Gentilhomme Ordinaire de la Chambre de fa Majefte. 
Cette maifon d'Elbene tres-ancienne en lEftat de Flo- 
rence a pofledé Ja fupreme dignité de Gonfalonier en 
la perfonne de lacobo fils de Francefco d’Elbene , quien 
fut honnoré trois fois depuis l'an 1352. jufques à 1395. 
Apres cette famille ayant paffe en France à la {uitte de 
la ReyneCatherine,,a rendu des grands feruices a cette 
Couronne, Alexandre fufnommé fut choifi par Henry 
le Grand pour eftre (on Ambafladeur à Rome, & y EI 
liciter’abfolution du S. Siege pour fa Majefte, Le Car- 


dinal 


Mire- Pierre d'Elbene Abbé de ` 


dinal d'Offat parlant de tuy dans fes lettres dit qu'il 
monftra toufiours vn grand zele au feruice du Roy, & 
fic beaucoup de defpence à farriuée du Cardinal du Per- 
ron: ce fur le mefme quele Roy enuoya au deuant du 
Legat Cardinal de Florence , & qui eut l'honneur d’ap- 
porter à fa Majefte la Bulle de fon abfolntion. Les 
Euefques d'Albi fi renommez par leur fçauoir & pro- 
fonde doctrine, font iflas de cette mefme tige ; comme 
font encore aujourd'huy les Euefques d'Orleans & 
Marquis d'Elbene. Cette feconde branche de Boche fi~ 
niten la perfonne de cet illuftre Baron des Baux, qui ne 
laiffa point d'enfant de fon mariage. 

Cette maifon de Boche qui a fait vne autre branche 
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